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INTRODUCTION 
Les grands-parents ont fait ces dernieres annees une irruption 
tres remarquee dans la litterature pour enfants. 
Par la nature des relations qu'ils entretiennent avec leurs des-
.cendants, enfants, petits-enfants, ils concourents a offrir une image de la 
cellule familiale differente de celle qui est couramment vehiculee. 
La famille nucleaire limitee aux parents-enfants est en effet 
plus souvent representee dans la litterature ^enfantine, que la famille 
elargie, parents-enfants-grands-parents. Cette premiere constatation a sus-
cite notre interet pour le sujet. 
Parallelement les sociologues decrivent une evolution importante 
dans la situation des personnes agees. Cette evolution aboutit a une rea-
lite qui met en cause 1'idee traditionnelle que l'on se fait de la vie 
familiale repliee sur elle-meme. 
Notre etude consistera a analyser, a partir de la production edi-
toriale, les ouvrages qui traitent essentiellement de la relation grand-
parent/petit-enfant. Nous tirerons de notre analyse les conclusions qui 
s * imposeront. 
CHAPITRE I 
L E S  G  R  A  N  D S - P A R E N T S  
D O N N E E S  S O C I O L O G I Q U E S  
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Nous ne pretendons pas, dans cette premiere partie, faire une 
etude sociologique scientifique des grands-parents. Nous essayons seu-
lement de degager quelques grandes lignes d'une evolution qui nous sem-
ble evidente et qui nous permettront de mieux comprendre 1'inspiration 
de certains ouvrages. 
I LA MISE EN CAUSE DE LA FAMILLE NUCLEAIRE 
Dans les annees 1950, des sociologues americains comme Talcott 
PARSONS,^ avaient contribue a rppandre a propos des classes moyennes aux 
Etats-Unis, une image reduite de la famille. La famille, dite famille 
nucleaire, qui etait representee se limitait au pere, a la mere et S 1,8 
enfants, dans un trois pieces cuisine, isoles, loin de leurs origines 
et de leur fratrie. Les vieux etaient generalement a 1'hospice, abandon-
les bebes a la creche, les jeunes parents au travail. 
f, Quelques annees plus tard, dans un article*, Evelyne SULLEROT 
s indigne du sort reserve aux personnes agees. Elle s'eleve contre le 
concept de famille moderne qui s'ingenie a neutraliser les grands-parents, 
economiquement et affectivement. ' 
II nous a semble interessant d'extraire les passages les plus 
significatifs qui montrent avec quelle verve passionnee, cette sociolo-
gue denonce ce dangereux travers du comportement de la famille moderne. 
"La famille moderne neglige trop souvent le role affectif, secu-
risant des grands—parents dans 1'education des enfants. L*apprentissage 
de la vie sereine passe par le sourire, la tendresse d'un papi et dlune 
mamie." 
"Est-il possible de dire de nos jours sans scandaliser que la 
famille ce n'fest pas seulement papa, maman et les enfants ?" 
"Toute une ecole de psyctjologie familiale s'est inconsciemment ou 
pas employee a neutraliser les grands-parents." 
Je me rappelle ce film destine a des educateurs et a des parents 
ou pour symboliser l'abandon dans lequel se trouve 1'enfant dont la mere 
travaille, on montrait un gamin de huit ans, trouvant aullogis, a son 
tetour de classe son grand-pere qui lui donnait son gouter : cette image 
atait la pour illustrer 11'anomalie de la situation et faire fremir sur 
ses consequences. Un grand-pere qui sert son lait a son petit-fils ! 
Une grand-mere qui se"substitue a la mere" ! Autant de blasphemes envers 
le credo actuellement tout puissant du papa—maman—enfants en dehors du— 
quel il n'y a plus de verite." 
• . . / . . .  
SULLEROT (Evelyne).— A quoi servent les grands-parents ? 
in Almanach Hacnette, 1975, p. 102-104. 
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"Mais un grand-pere, une grand-mere, une arriere-grand-mere, 
c'est aussi un etre humain qui ne doit pas etre juge seulement en fonc-
tion de ses possibilites economiques reduites de producteur et de conr 
sommateur. Or, non seulement on rogne sur sa fonction economique, mais 
on lui marchande durement sa fonction affective et sa fonction educative. 
Naguere les enfants etaient eleves par toute la famille, et le plus sou-
vent quand les parents etaient aux champs, les grands-parents s'occupaient 
des petits. Aujourd'hui la fonction educative des personnes agees est en 
grande partie abolie ou contestee. On ne vit plus ensemble (et siion vit 
ensemble, on le deplore) . On se voiit de temps en temps, mais il faut que 
les grands-parents soient plus discrets qu'avec les etrangers, aveugles, 
sourds, muets." 
"L'idee de sagesse n'a plus cours. Dans les contes de fees, ainsi 
que dans la vie de tous les jours, jadis la sagesse etait 1'apanage des 
vieux et des vieilles. Ils savaient des secrets de la vie et avaient appris 
1'equilibre. Nous attendons aujourd'hui les secrets de la science et 1'equi-
libre dela projection dans 1'avenir, du dynamisme continu." 
Cet article se termine par une plaidoirie pour la famille elargie 
qui donnerait une place importante aux grands-parents au sein du groupe 
familial, et par la mise en evidence d'une generation de grands—parents 
jeunes. 
"Les grands-meres aujourd'hui sont jeunes ; elles ont les cheveux 
bruns ou blonds, une silhouette accorte et des jupes courtes. Elles debor-
dent encore d'activite.". 
"Aux enfants, jeunes parents de vingt-cinq ou trente ans, a com-
prendre que 1'education des petits n'est pas compromise si papi ou mamie 
mele son grain de sel, ses indulgences et meme ses conseils. Et que savoir 
planifier sa famille c'est aussi savoir y donner a chacun une place et un 
role dans le-respect et la tendresse, jusqu'au bout, pour la continuite 
qui est la victoire supreme sur la mort." 
II LES GRANDS-PARENTS VUS PAR LES PETITS-ENFANTS 
Dans une serie de quatre articles publies dans "1'Ecole des parents" 
en 1978, l'on pergoit tres nettement une evolution des choses. 
Ainsi Michelle de WILDE dit-elle dans son article* : "La famille nucleaire, 
la mort sociale de la retraite releguent-elles dans 1'ombre les grands-
parents d'aujourd'hui ? Non-, ils ont un role specifique a jouer, dans 
la variete des situations familiales." 
Elle met en lumiere la place importante qu'occupent les grands-
parents dans la vie familiale. Le role social des grands—parents est de— 
venu un role affectifj ce qui rejoint 1'evolution du groupe familial axe 
sur la recherche de 1'epanouissement personnel. 
•••/... 
* WILDE (Michelle de).— Grand-pere et grand-mere 
in 1'Ecole des parents, n° 1 (1978, Janv.), p. 25-29 
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• 3fc Dans un autre article Helene HAREL, a effectue une enquete 
dans un grand lycee parisien aupres d'eleves de 6eme et 5eme sur un 
sujet de redaction qui etait le suivant : "D'apres vos lectures, vos 
experiences familiales et vos idees personnelles, dites quelle image 
vous vous faitiesd'une grand-mere en 1977". Le champ etait donc laisse 
libre a la description de la realite, mais aussi aux stereotypes clas-
siques de la grand-mere, a 1 'imagination et au ifeve. 
Dans ces redactions les grands-mere ont ete vues a la fois de 
fagon tres realiste, et idealiste. L'evolution des conditions de vie, 
du changement du aux progres techniques est tres bien pergu : "Elles 
ne se chauffent plus au coin du feu". "Le soir elles ne lisent plus de 
leurs yeux fatigues les histoires de leur enfance". "Elles ne s'abiment 
plus les mains a frotter le linge". 
La grand-mere ideale en 1977 serait "une grand-mere moderne, 
habillee avec des robes de couleurs vives, se rafraichissant de parfums 
jeunes, bien maquillee". 
L'image traditionnelle de la grand-mere est refusee parfois ener-
giquement, parce qu'il n'y a plus rien de commun avec leur grand-mere 
reelle. Mais la grand-mere gateau est toujours tres prisee. 
Une constante semble se dessiner 1'affection qui subsiste au-dela 
des apparences exterieures : "Le progres peut changer 1'aspect mais pas 
les sentiments caches au fond de soi". L'on recherche avant tout sa gen-
tillesse, sa douceur bienveillante et inquiete ; on la prefere habillee 
de couleurs gaies mais classiques, pas avec un "jean decolore et maquillee 
comme une poupee". 
Cettains vantent sa cuisine, son humour, 1'aide qu'elle apporte 
au travail scolaire. D'autres souhaitent aussi qu*elle s'adapte a 1'epo-
que moderne et qu'elle ne critique pas 1'education donnee par les parents. 
III LES GRANDS-PARENTS RETROUVES 
* Dans un article publie dans "Notre temps" et signe par Yves GEORGE, 
il ressort d'apres enquete qu'un enfant sur trois est garde par sa grand-
mere. Le phenomene est explique par la situation economique difficile que 
connait la France actuellement. La femme, par choix ou par besoin, travail-
le de plus en plus. Se pose alors le probleme des institutions pour la 
garde des petits enfants. Les"creches ne sont pas assez nombreuses et lors-
qu'elles existent elles ont des reglements administratifs contraignarits. 
Les grands-parents sont plus souples que les institutions (horaires, maladies] 
. . • / . . .  
*HAREL (Helene). - Grands-meres cheries pour les petites "filles. 
in 1'Ecole des parents, n° 1 (1978, janv.), p. 30 - 34 
*GE0RGE (Yves). - Ces indispensables grands-meres 
^n Notre temps, n° 134 (1980, Sept), p. 41-47 
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plus Economiques et paraissent plus riches affectivement. 
Un phenomene propre a notre epoque y est decrit, c'est celui des 
"Grands-meres occasionnelles". Des grands-meres isolees de leur famille 
se regroupent en association de depannage pour les parents. 
Les relations parents-grands-parents y sont aussi abordees. Si 
des petites divergences de vues existent parfois entre les deux, il sem-
ble bien que chacun sache faire la part des choses dans V interet de l'en-
fant. 
Enfin les grands-parents parlent avec amour de leurs petits-enfants. 
Hs apportent de la joie, ils nous forcent a reagir aux miseres physiques, 
age, maladie. 
Mais c'est surtout dans un dossier du "Monde de l'Education" de 
janvier 1981, qu'apparait de fagon indiscutable le retour des grands-
parents. Apparition ou reapparition d'autarit plus remarquable que la lecture 
de 1'illustration de la couverture est largement parlante en soi. Image 
pleine d'humour ou l'on voit un grarid-pere, une grand-mere et trois enfants 
(la famille ideale frangaise) sur patins a roulettes traverser a vive al-
lure de gauche a droite la couverture de la revue. Image tres symbolique 
obtenue par le contraste entre la representation physique tres tradition-
nelle des grands-parents a la limite du stereotype caricatural et le patin 
5 roulettes image de la modernite. Ne veut-on pas suggerer que les grands-
parents en chaussant des patins a roulettes se soient mis a la port6e, 
voire, resolument, du cote de leurs petits-enfants ? 
D'un compte-rendu d'enquete effectuee par Liliane DELWASSE*, et 
publie dans le "Monde de 1'Education", nous avons tire ces quelques don-
nees chiffrees. 
1 - Combien sont-ils ? 
On compte 11 700 000 personnes de plus de cinquante-cinq ans en 
France. Mais on ignore combien ont des petits-enfants. On peut considerer 
qu'a la naissance 41 % des enfants ont leursquatre grands-parents, 28 % 
ont perdu un de leurs deux grands-peres et 20 % ont perdu les deux. Une 
infime minorite n'a plus de grands-parents. A dix ans, 42 % des enfants 
ont trois grands-parents (ils ont perdu seulement un grand-pere), 7 % 
seulement les ont tous perdus. A vingt et un ans encore 17 % seulement 
des jeunes ont perdu leurs quatre grands-parents. 
Les femmes ont plus de chances que les hommes de voir leurs petits-
enfants. II y a en effet 900 000 hommes de plus de soixante-quinze ans, 
contre 1 900 000 femmes. 
•  •  •  /  • .  •  
* DELWASSE (Liliane). - Les grands-parents retrouves 
jin Le Monde de 1 'Education, n° 68 (1981, janv.), p. 8-16 
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2 - Qui sont-ils ? 
Les grands-parents nouei^t des liens affectifs tres forts avec leurs 
petits-enfants jusque vers treize ans. Apres, les relations se transforment, 
il y a moins de complicite, mais une affection tres forte demeure. 
Ils depannent souvent les parents : chaque jour, le mercredi, le 
week-end, pendant les vacances, quand la maman est fatiguee, quand elle 
doit se liberer etc. 
La solidarite familiale est par ailleurs tres forte puisque d'apres 
les etudes de 11Institut National d'Etudes Demographiques plus de la moitie 
des couples habitent a moins de vingt' kilometres de leurs parents. Dans 
30 % des cas ils se rendent visite au moins une fois par semaine. 
A cause de 1'allongement de la duree de la vie on assiste meme 5 
un glissement : le role des grands-parents est alors tenu par les arrierer-
grands-parents, puisqu'on est grands-parents a cinquante ans. 
Inactifs,ils donnent surtout de leur temps. Encore tres actifs 
professionnellement,ils font des cadeaux plus qu'ils ne prennent en charge. 
Mais parfois aussi, meme s'ils travaillent ils acceptent de consacrer leurs 
loisirs aux petits-enfants, comme pour compenser le temps qu'ils n'ont pas 
su donner a leurs propres enfants. D'aprBs un sondage effectue par la 
SOFRES, en janvier 1979, 47 % des grands-meres de plus de cinquante-cinq 
ans choisissent leur date de vacances en fonction de leurs petits-enfants. 
3 - Une invention moderne 
Sous la plume d'Andre BURGIERE*, nous constatons que cette notion 
de grands-parents avec toute la connotation affective que nous y mettons 
n'est que tres recente. Elle ne date que de la fin du 19eme siecle. Les 
frangais de 1'Ancien Regime n'avaient que 50 % de chances d'atteindre vingt 
ans, et 25 % de depasser quarante ans. La vieillesse n'etaient selon 1'ex-
pression de Pierre CHAUNU "qu'un accident heureux". La famille elargie 
n'existait souvent que pour des raisons economiques et le grand-pere reste 
a la barre, dans les campagnes, n'etait nullement occupe par 1'education 
affectueuse de ses petits-enfants. 
A la fin du 19eme siecle 1'augmentation de 1'esperance de vie 
contraignit beaucoup plus de vieillards a abandonner leur travail et a 
venir s*installer aux:foyers de leurs enfants, en 1'absence de ressources 
financieres. Ils se trouvaient donc disponibles et pres de leurs petits-
enfants. " C?est de cette periode que datent les souvenirs d'enfance 
. • > / . . .  
*::BURGIERE (Andre) . - Le mythe des grandes familles d'autrefois 
in "Le Monde de 1'Education", n° 68 (1981, janv.), p. 18-19. 
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parfumee passee sur les genoux des grands-parents" dit Andre BURGIERF. 
II semble que notre situation economique favorise aussi actuellement le 
rapprochement grands-parents/parents, et donc la reinsertion sociale des 
aieux. 
III CONCLUSION 
De ces quelques donnees sociologiques nous pouvons degager quel-
ques grandes lignes. 
Les grands-parents sont extremement presents de nos jours dans 
la vie des enfants. Les relations grands-parents/petits-enfants sont su-
bordonnees aux relations grands-parents/parents, qui peuvent parfois etre 
difficiles. 
Ayant pris naissance a la fin du 19eme siecle la notion de grand-
parent entretenant des liens affectifs etroits avec les membres de sa 
famille avait ete plus ou moins perdue jusqu'au milieu du 20eme si§cle. 
Au cours de ces dernieres annees l'on assiste a une redecouverte 
de cette notion. A cela d'evidentes raisons economiques dont les formes 
de la modernite (achat a credit de l'habitation, de la voiture, paiement 
de la creche, de la garderie etc) tissent entre grands-parents et parents 
tout un reseau d'obligations. 
Les relations gr.ands-parents/petits-enfants sont tres riches et 
tres yariees surtout jusque vers l'age de douze ans. Les relations s eta-
blissent surtout avec les grands-meres dont 1'esperance de vie est la plus 
forte. 
Les differentes enquetes apportent peu de renseignements sur la 
fa$on dont vivent aujourd'hui les grands-parents. Mais en milieu urbain 
certaines grands-meres esseulees, se regroupent en associations de gardes 
d'enfants. 
Enfin une generation de grands—parents et surtout de grands-meres 
jeunes se dessine. Elles sont actives, encore, ou toujours belles et exer-
cent une activitS professionnelle. 
CHAPITRE II 
C H 0 I X D E S 0 U V R A G E S 
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Nous nous proposons d'6tudier dans la production editoriale 
frangaise de ces derni^res annees une image des grands-parents qui est 
le plus couramment vehiculee. 
Nous n1avons pas vu 1'interet d'y mettre des limites geogra-
phiques, pensant que le fait meme de traduire un type de document est 
parlant en soi pour nous permettre d'en tirer des deductions. 
Tous les genres de recits ont ete selectionnes, excepte les 
contes et les bandes dessinees.Ainsi les recits fantaisistes sont con-
serves. 
Aucun jugement de valeur n'a ete porte sur la production. 
L'objet de notre etude est de voir comment a partir d'une rea-
lite editoriale fran§aise (creation et traduction) est vehiculee aupres 
des jeunes lecteurs une certaine image de leurs grands-parents. Nous y 
accordo^s d'autant plus d'interet que nous savons que quelques 760 000 
enfants , jusqu'a quatorze ans, ont lu environ 18 300 000 ouvrages en 
bibliotheque municipale en 1977. 
En 1'absence de repertoire thematique de la production romanes-
que ou de fiction destinee aux enfants, notre travail prealable a con-
siste a selectionner dans le fonds de la section enfantine de la biblio-
theque municipale de Rueil-Malmaison les ouvrages (albums et romans) 
ayant pour theme tres precis les grands-parents. Certains ouvrages ayant 
pour theme la relation personne agee/enfant n'ont pas ete retenus. Nous 
pensons qu'ils peuvent donner matiere a une etude distincte. 
Cette premiere selection empirique a fourni 1'essentiel de la 
bibliographie. Elle a ete completee ensuite par un depouillement syste-
matique des catalogues d'editeurs et des "Selections 1975-1980" de la 
"Joie par les livres". Les "Bulletins de la Joie par les Livres" de ces 
dernieres annees ont ete aussi soigneusement depouilles. Des emprunts 
ont aussi ete faits a la section Enfants de la bibliothequ-e municipale 
de la Part-Dieu, ainsi que dans le fonds enfants de la bibliotheque de 
l'E.N.S.B. Des achats complementaires d^ fonds de base et des nouveautes 
ont ete faits a la "Librairie Nouvelle" a Lyon. Les ouvrages ayant servi 
a 1'etude sociologique proviennent du fonds de la section Adultesde la 
bibliotheque municipale de Rueil-Malmaison. 
Enfin Mademoiselle BERNARD et Mademoiselle MFRLET ont aussi con-
tribue a augmenter notablement la liste des references bibliographiques. 
•  •  •  /...  
* FRANCE. Livre (Direction). - Bibliotheques Municipales : statistiques 
1977 - Imprimerie nationale, 1979. 
* Librairie Nouvelle, 32 Quai Saint Antoine 69002 LYON 
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CHAPITRE III 
L E S  G R A N D S - P A R E N T S  
D A N S  L  A  P R O D U C T I O N  L I T T ^ R A I R E  
- LES DIFF6RENTS RDLES 
- LES DIFFERENTES REPR£SENTATIONS 
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I LES GRANDS-PARENTS 
Lorsque les deux membres du couple. sont representes dans les 
ouvrages, dans la plupart des cas 1'enfant n'a pas de relations privi-
legiees avec l'un des deux. Successivement ou simultanement les echanges 
affectifs se font egalement avec la grand-mere et le grand-pere. 
Nous distinguerons d'une part les albums, d'autre part les romans 
A - Les albums 
"BSbS" histoire du. bebe de Madame BONTEMPSqui ne voulait pas 
naitre. Dans cet album le couple de grands—parents est represente comme 
faisant partie integrante de la famille. Ce qui rend exceptionnel cet 
excellent petit album c'est que nori seulement des parents vivent une 
relation avec leur enfant encore in—utero, mais que les grands-parents 
y participent aussi. 
"Quand le gvand-pive d'Olivier meurt" Olivier a six ans. II va 
parfois passer plusieurs jours chez grand-pere et grand-mere, les parents 
de papa. II a aussi papy Paul, le pere de maman qu'il rencontre au moment 
des vacances. Olivier et grand-pere ont 1'habitude de jouer, de jardiner 
ensemble de se raconter des histoires et aussi de beaucoup dialoguer. 
Mais un jour grand-pere tombe gravement malade. Grand-mere est toujours 
la, mais grand-pere continuera aussi d1exister par le souvenir. 
"OZvoiev a un petit fveve" Lors de 1'accouchement de sa maman, 
Olivier va chez grands-parents. 
"Les parente de maman" "Les parents de papa" 
Ces deux petits albums sont consacres a la description que Claire 
sept ans et Henri, six ans, font de leurs grands-parents maternels et pa-
ternels. Ils racontent comment sont papi et mamie, les parents de maman, 
pape et mamee les parents de papa ; comment sont leurs maisons, quelles 
sont les occupations, leur mode de vie et comment eux-memes s'adaptent a 
leur mode de vie. Les pages de garde representent un arbre gen^alogique 
qui permet facilement d'identifier les diverses personnes du groupe fa-
milial. 
"Incroyable ma-is vrai" , dialogue entre Mimi et un grand-frere 
qui sait tout. Cet album plein d1humour traite de la recherche genealo-
gique de ses origines, de la decouvtirte des liens familiaux, a travers 
les vieilles photos jaunies. 
"Petit ours en visite" 
Petit-ours va rendre visite & ses grands-parents et grand-pere et 
grand-mere a tour de role s'occupe de lui et racontent une histoire. Le 
soir quand ses parents viennent le chercher, il est bien fatigue. 
"On va voir mamie" 
Grand-pere prend sa retraite, alors grand-pere et mamie deme-
nagent loin. C'est la tristesse generale. Aux vacances de Paques on va 
les voir. Puis ils reviennent s'installer a Paris et on les voit souvent. 
C*est un petit album d1inspiration chretienne. 
B - Les romans 
"Pet-it arbre" 
A la mort de ses parents, Petit arbre cinq ans est recueilli par 
ses grands-parents Cherokees qui 1' ommene vivre dans leur cabane sur les 
montagnes du Tennessee. Avant de les voir mourir tous les deux il parta-
gera leur vie simple et riche proche de la nature. 
"Un merveillenx grand-pere" 
Andre LIEVRE adore son grand-pere. Bientot ce sera son anniver-
saire et Andre cherche desesperement quoi lui offrir. Et c'est difficile, 
parce-que les moyens sont faibles. Grandmere est bien intervenue dans le 
choix d'un poeme qu'il pouvait se contenter de reciter, inais Andre a 
d 'autres ainbitions qui l'ont conduit a adopter un procede pas du tout 
orthodoxe pour "denicher" un cadeau. Mais tout s'arrangera et grand-pere 
aura un bel anniversaire. 
"CharZie et Za ohoootaterie" 
Charlie BUCKET est un gentil petit gargon qui mene une vie rude 
dans une famille tres pauvre, mais neanmoins solidement unie. La famille 
comprend grand-papa Joe et grand-maman Josephine, les parents de papa, 
grand-papa Georges et grand-maman Georgina, les parents de maman, et ses 
parents. La maison est petite, inconfortable, glaciale et la faim tenaille 
les corps. Une seule fois par an, le jour de son anniversaire Charlie a 
droit a un peu de chocolat. Mais un jour il gagne le droit d'aller visiter 
1'usine a chocolat de Willy Wonka, personnage extraordinaire et mysterieux. 
Si son usine fonctionne bien, personne n'y rentre et n'en sort. Grand-papa 
Joe, quatre-vingt-seize ans et-demie qui n'etait pas sorti du lit depuis 
vingt ans 1'accompagnera. 
"L'6tS des singes" 
Par un beau matin d'ete Jay Berry LEE parti a la recherche de 
Lolotte la vache vagabonde de la famille, decouvre avec stupeur une colo-
nie de singes. Quoi d'etonnant S cela. Rien apparemment sinon que Vhistoire 
. ne se deroule pas dans la brousse africaine, mais au Nord-est de l'Oklahoma 
sur les bords de 1'Illinois. Grand-pere aidera Jay Berry a decouvrir la cle di 
mystere et a capturer ces petits animaux. II lui apprendra aussi une chose 
bien plus importante. 
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II LE GRAND-PERE 
Les grands-peres sont egalement bien representes dans les albums 
et les romans. 
Dans la majoritS des cas il s'agit de la relation grand-pere/ 
petit-fils. II est extremement frappant de constater que dans deux 
albums seulement la petite-fille accompagne le grand-pere. Ce sont "Deux 
gvands amis" et le "Javdin de gvand-pSre". Et encore, si le premier traite 
vraiment des relations entre les deux, dans le second album la petite 
fille n'y fait que de la figuration dans un paysage. Aucun echange ne 
s'effectue entre grand-pere et petite-fille. "Deux grands am-Ls" est donc 
le seul exemple de ce genre. 
A - Les albums 
"Grand-pire farcerur" 
Petit Louis a un grand^pere facetieux et tous les deux aiment 
jouer ensemble. 
"T-imothy et grand-pa" 
Timothy est tres timide, solitaire et personne ne semble s1inte-
resser a lui sauf son grand-pere. A. 1'ecole il n'a jamais rien a montrer 
jusqu'au jour ou il decide d'y amener son grand-pere qui racontera une 
histoire. Timothy reussira a susciter de 1'interet a son egard et s1epa-
nouira. 
"Un jour une riviire" 
Un petit indien algonquin dScouvre un jour uneriviere et veut se 
1'approprier. Mais son grand-pere qui est vieux et sage lui prouvera 
qu'une riviere est un element de la nature et qu'elle appartient a tout 
le monde. 
"Bon anniversaire Sam" 
Sam est petit et n'arrive pas jusqu'a 1'interrupteur, ni jusqu'aux 
pateires de sa garde-robe, ni jusqu'au robinet de la salle de bain. Pour 
son anniversaire grand-pere lui offre un petit tabouret qui lui permettra 
d'arriver a hauteur voulu pour atteindre les objets de la vie quotidienne. 
"Le jardin de grand-pire" 
Album avec un texte tres reduit ou 1'image, tres belle, domine 
largement les deux cotes des pages pour ne faire qu'un plan unique sur le 
jardin. Le jardin change d'aspect et de fruits au fil des saisons. Les 
vetements et les activites de grand-pere et de sa petite fille qui est a 
ses cotes evoluent aussi suivant les necessites de la terre, et de la 
temperature; 
• • • / • • • 
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"Deux grands amis" 
Cet exceptionnel petit aJLbum traite des relations d'iin grand-pere 
et de sa petite fille. Grand-pere s'occupe "d'elle" sa petite fille dont 
on ne connait meme pas le prenom, depuis le jour de sa naissance. Les 
annees passent heureuses dans une atmosphere d'amour. Et puis Papouli 
tombe malade et meurt. En gommant tous les details et tout 1'environnement 
familial pour mettre en exergue le tete-a-tete grand-pere/petite-fille, 
1'auteur a donne a cet album une tonalite affective intense. 
B - Romans 
"Akavak" 
C'est a Akavak, jeune esquimau qui n'a pas encore quatorze ans 
que revient la responsabilite d'accompagner son grand-pere jusqu'aux 
terres ou habite son frere. 
Cette region lointaine appelee Kokjuak se trouve par-dela les 
montagnes glacees du Canada du Nord. Grand-pere se fait tres vieux et il 
a promis de revoir son frere avant de mourir. Le chemin est herisse d'ob-
stacles tres dangereux. Apres maintes peripeties Akavak arrive a destina-
tion mais grand-pere est deja mort. 
"Le seoret de foiseau blessS" 
Sammy, dix ans, benjamin d'une famille de huit enfants, est cache 
dans le conduit qui passe sous 1'autoroute. II ne veut pas rester cnez 
son grand-pere. II ne veut pas le voir, pas 1'ecouter, pas lui parler. 
Son grand-pere 1'appelle desesperement pour le faire sortir de sa cachette. 
Deux jours auparavant ses parents avaient quitte avec lui 1'Alabama pour 
Detroit ou son pere doit travailler. Ils s*etaient arretes pour passer la 
nuit chez grand-pere.... Mais les parents sont repartis sans lui. Grand-
pere reussira a apprivoiser et a apaiser Sammy, grace a une grue qui est 
blessee et qu'il soignera comme il a soigne une quantite d'animaux : le 
hibou, le perroquet, le corbeau... 
"On demande grand-pere gentit et oonnaissant des trucs" 
Pascal a huit ans et vit dans la banlieue parisienne. II habite 
la cite Saint-Hubert et jouit d'un privilege rare : il a un grand-pere 
chez lui. Ce grand-pere merveilleux et enviS va etre a 1'origine d'un 
grand elan qui va conduire sa bande de copains, Marco, le grand Zague et 
Antoine a adopter comme grands-parents les personnes agees d'une residence 
de la cite. 
"Grand-pere est un fameux berger" 
Cet ouvrage reprend l'un des personnages du roman ci-dessus : 
Antoine. Papa n'a pas apprecie qu'Antoine cherche a adopter un grand-
p&re alors qu'il en a un. S'il ne le connait pas c'est a cause de la 
.../•.. 
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brouille qui a separe ses parents de grand-pere. Mais cet §te, les parents 
d'Antoine ont projete de faire une halte chez lui sur la route des vacan-
ces. Antoine emerveille decouvre la vie de la ferme, 1'Aveyron d'ou sa 
famille est originaire, le patois, et un grand-pere qui a plein de choses 
a lui apprendre. II refuse d*accompagner ses parents au bord de la mer et 
passera toutes les vacances chez lui. 
"Rappetle-toi, petit" 
Dans ce petit ouvrage de prSsentation modeste, 1'auteur rapporte 
un fait divers qui s*inscrit dans une page importante de notre histoire. 
Sur le ton de la conversation, un grand-pere raconte a son petit-fils 
1'histoire de Goubaux, le bourrelier elu maire de son village en 1848. F.n 
decembre 1851 le coup d'etat de Napoleon III menace 1'ordre republicain. 
Goubaux appelle les habitants a la resistance. II sera fusille. 
C- L'ARRIERE GRAND-PERE 
Dans ce dernier roman, le personnage principal n'est pas le grand-
pere, mais 1'arriere grand-pere. 
"Benott, Z 'arbre et Za Zune" 
Bipepi a quatre-vingt douze ans, c'est le bisaieul de Benoit. II 
habite dans le Moirvan et pendant les vacances Benoit qui habite 5 Dijon 
vient le voir. Pour les huit ans de Benoit, Bipepi lui offre un album de 
photos...vide. A charge pour Benolt de trouver les photos. Bipepi organise 
une veritable course au tresor. Pour chaque membre de la famille retrouve, 
Bipepi a une anecdote a raconter. Une jolie fagon de remonter le temps et 
d'apprendre a Benoit comment vivaient ses aieux. 
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III LA GRAND-MERE 
Elle domine largement la production litt5raire. Elle assume dif-
ferentes fonctions qui vont de la responsabilite educative du petit-enfant 
orphelin, a la simple garde momentanee. 
Le grand-mere a des relations affectives qui s'equilibrent assez 
bien entre petit-fils et petite-fille. 
Son personnage sert aussi de prStexte a une creation litteraire 
fantaisiste. 
II nous semble interessant de faire une distinction par genre 
suivant que la grand-mere remplisse tel ou tel role vis-a—vis de son petit 
enfant. 
Les categories d'ouvrages, album ou roman, seront chaque fois men-
tionnees. 
A - La grand-mere remplagante des parents 
La grand-mere remplace les parents lorsque ceux-ci sont decedSs. 
Elle assume pleinement la garde et 1'education de son petit-enfant. Nous 
avons trouve deux ouvrages tres differents. 
"Isabelle aide bonne-maman" (album) 
Isabelle a ete apportee a grand—mere a l'age de trois mois dans 
un berceau, il n'y avait plus personne pour s'occuper d'elle. Aujourd'hui 
elle a sept ans et vit modestement avec grand-mere dans une petite maison 
pleine de bonheur, de prieres et protegee par un ange. Une semaine avant 
Noel grand—mere glisse sur le plancher et se blesse une jambe. Isabelle 
assurera tout le travail de la grand—mere, le nettoyage d'avant-Noel, la 
cuisine, la vente des sucres d'orge au marche. Et ainsi elles pourront 
feter Noel comme chaque annee. 
"Oma" (roman) 
Kalle orphelin a cinq ans est recueilli par Oma, "meme" en allemand. 
Celle-ci vit pauvrement dans un logement vetuste. Elle va s'efforcer a soi— 
xante-sept ans de remplacer les parents et de donner a son petit-fils 
1'Sducation qui lui semble la plus adaptee. Ca ne va pas toujours tout seul 
entre la vieille dame et Venfant qui ne partagent pas les memes opinions 
sur les evenements. Mais des liens tres forts se nouent entre les deux. Cet 
ouvrage qui deborde de vie et d'authenticite, le doxt au style de 1 histoire 
qui se deroule sur deux registres. D'un cote le recit des evenements tels 
que les pergoit 1'enfant, d'autre part les reflexions interieures d'Oma 
soucieuse de bien faire, acceptant d'evoluer, de se remettre en cause, mais 
aussi desirant se faire accepter telle quelle est par Kalle. 
. . . / . . .  
- 18 -
B - La Grand-mere gardienne 
La grand-mere assure momentanement la garde de son petit-enfant, 
hors de la presence des parents, a diverses occasions qui sont explici-
tement exprimees, et qui sont : 
1 - Les vacances de Noel. 
"Le pain des autres" (album) 
Pendant les vacances de Noel, Ham§ est venue voir son petit-fils. 
Elle va lui raconter 1'histoire du pain que 1'on echangeait en Provence, 
tous les ler Janvier, lorsqu*elle etait petite. Remi saura profiter de 
cette belle legon d'amitie. " 
2 - Une sortie nocturne des parents 
"Une drole de famille" (roman) 
Papa et maman se rendent a un diner. Tous les autres membres de 
la famille sont soit occupes, soit absents. Grand-mere Cameron viendra 
a la maison garder Michael et Connie. 
3 - L'accouchement de la maman 
"La rivi£re de. 1'angoisse" (roman) 
Dewey est seul avec sa grand-mere dans un bungalow situe aux bords 
de la Riviere de 1'Angoisse, qui traverse les grandes plaines americaines. 
Son pere a du conduire sa mere a Hunter pour accoucher. Le caractere bien 
trempe de grand-mere n'a d'egal que sa peur panique des Indiens. Soudain 
un soir, c'est la panique, un indien essaie de penetrer dans le bungalow 
ou grand-mere est endormie. Commence alors pour Dewey et sa grand—m§re 
la descente eperdue de la riviere sur le radeau construit par Dewey. 
4 - La maladie. 
"La maison du yr& sans barriere" (roman) 
A la mort de leurs parents Catherine et Frangois ont et§ eleves 
par leur tante parisienne et mondaine. Ils pensent souvent a la Mouliniere, 
grande batisse achetee par leurs parents dans le petit village de 1'Echail-
lon, et a Mee, leur grand-mere qui y vit toujours. Frangois vire mal sa 
cutie et a besoin du grand-air. Le docteur BRUNIER est d'accord pour qu'ils 
finissent tous les deux leur scolarite a 1'Echaillon. 
• . .  / . . .  
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5 - Les courses de maman 
"L'anniversaire ou tes secrets du petit meubte" (album) 
Grand-mere attendait que Clementine ait six ans pour sortir le 
"petit meuble" a secrets. Aujourd'hui c'est son anniversaire et justement 
sa maman qui a des courses a faire la depose chez elle. 
Pour des motifs non explicites, grand-mere et petit-enfant se 
trouvent a un moment donne reunis. La grand-mere assume encore proba-
blement la fonction de gardiennage, mais aucun element ne permet de 
1'affirmer. Nous les trouvons donc reunis dans s 
"Coquin de sac" (album) 
Grand-mere vient a la maison garder Magali. Elle a un grand sac 
que Magali maltraite un peu et duquel tombe un petit paquet blanc qui 
lui etait destine. Le sac est fache, grand-mere aussi, peut-etre un peu, 
car elle l'a referme. Comment faire pour qu'il lui donne ce petit paquet 
blanc apergu ? 
"Une histoire de tapin" (album) 
Grand-mere offre un petit lapin a Bernard. Mais Bernard oublie de 
fermer le lcquet de la cage et le lapin s'echappe. 
"Loup-y-es-tu ?" (album) 
Amandine fait des cabrioles sur la pelouse situie devant la maison 
de grand-mere. Mais pas question de s'aventurer derriere la maison ou vit 
un loup dans un buisson epais, Amandine l'a vu. Armee d'un grand baton 
grand-mere 1'invite a aller chasserle monstre... qui n'6st autre qu'un 
adorable chaton. 
"L'Tie btanche" (album) 
Albertine, petite hollandaise n'a plus de patins a glace. Ils sont 
devenus trop petits et seront bons pour Jean cette annee. Et elle alors que 
va-t-elle faire lorsqu'ils patineront tous ? Grand-mere sort de la commode 
un vieux paquet contenant ses patins de petite-fille. Et elle raconte com-
ment sur ses patins elle a traverse la mer gelee jusqu'a l'lle de Marken. 
"Grand-mere entends-tu ?" f&lbum) 
Grand-mere adore les histoires, mais elle est un peu dure d'oreille. 
• .  •  /  •  •  •  
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Si sa petite-fille lui en raconte, surtout pour avoir du dessert, grand-mere 
en recree une a sa fagon au hasard des mots qu'elle croit avoir entendus. 
Une serie de trois albums a trois personnages, la grand-mere, la 
petite-fille et Theophile le chat. Vhistoire est chaque fois racontee par 
la petite-fille. 
"Les djcotes de chccpeccux de grand-maman" 
Grand-maman est une vieille dame qui vit dans une maison entouree 
de roses. Tout en haut il y a le grenier, un coffre plein de secrets et 
plein de droles de chapeaux. 
"Le tpes curieux •pique-nique de grartd-maman" 
II fait tres beau, grand-maman decide d'aller faire un pique-nique 
au bord de la riviere. La nature est belle et la journee agreable. Seul 
Theophile qui n* etait pas de la sortie boude dans le jardin. 
"Le merveilleux jardin de gvand-maman" 
C'est le premier jour du printemps. Grand-mere prend ses outils de 
travail dans la cabane du jardin et s'occupe du jardin et de ses abeilles. 
De retour a la maison elle s'occupe aussi de Theophile, mais ce dernier est 
encore fache. 
C - La grand-mere cohabite avec son petit-enfant 
Sans assumer directement la garde de 1'enfant la grand-mere cohabite 
avec lui pendant une periode determinee a 1'avance. Dans les deux exemples 
qui suivent, il s'agit des vacances d'etS. Les enfants sont dans ces deux 
exemples sous 1'autorite des parents, plus precisement sous 1'autorite de 
la mere dans le premier exemple, et du pere dans le second exemple. 
"Les feuilles mortes d'un bel 4tS" (album) 
Marina et Manuel, deux jumeaux de douze ans ont ete invites chez 
grand-mere avec leur maman. Papa les rejoint les fins de semaine. Les en-
fants balayent les feuilles mortes 5 la place du vieux jardinier Paul qui 
est malade. Grand-mere est palotte aussi et a des migraines. Les enfants 
sont inquiets d'autant plus que Paul et grand-mere ont le meme age, mSme 
si grand-mere, tres coquette, ne veut pas le dire. Oui va mourir le premier 
"Le Zivre d'un St&" (roman) 
Dans la maison des vacances situee sur une ile sauvage du golfe 
de Finlande, Sophie et sa grand-mere ont etabli un interminable dialogue 
entre le reve et la realite. Grand-mere est aussi espiegle que sa petite-
fille et desobeit aussi au papa de Sophie. 
D - T.a grand-mere est accueillie dans sa famille 
"Le fauteuil de grand-mere" (roman) 
Grand-mere ne peut plus vivre seule. Papa et maman ont decide 
qu'elle viendrait vivre a la maison ; elle partagera la chambre de Sheila 
La cohabitation sera extremement difficile avec les parents et s'averera 
etre un echec malgre les efforts de Sheila pas toujours compris, ni api-
precies. L'affection qui unit Sheila a sa grand-mere sortira neanmoins 
encore plus affermie apres cette rude epreuve. 
E - L^arriere-grand-mere 
Dan^ deux romans debordant d'humour, 1'arriere-grand-mere se 
subtitue a la grand-mere, bien vivante, mais completement effacee. Ces 
deux arriere—grand—meres ont des personnalites telles qu'elles s ap— 
proprient" l'affection des petits-enfants au detriment des grands-meres 
dont les caracteres sont moins accuses, et qui ont 1'inconvenient de 
travailler. 
"Chiahois de la rue des Mauvestis" (roman) 
Chichois vit a Marseille avec ses parents, sa grand-mere mamie 
Marie-Louise et son arriere-grand-mere meme Za. Tous les cinq cohabitent 
dans un logement exigu. Papa et maman vendent de la pizza dans un four-
gon citroen. Mamie Marie-louise, la fille de meme £a travaille aussi^ 
dans une boutique de panisse. Timide et effacee elle redoute sa terrible 
mere. Meme Za s1occupe activement de Chichois et n'hesite pas a mener 
des actions secretes avec lui. 
"La gvand-mere volante" (roman) 
Papitou habite a Troupeyzac depuis quelques mois. II n'a pas pu 
suivre ses parents en Afrique a cause.de sa sant§. II vit la avec ses 
grands—parents Helene et Clotaire BARBIER, soixante—dix ans,^et son ar ^ 
riere-grand-mere Mamette, presque cent anS. Mamette n'a jamais pardonne 
S Alexandre JEMMAPES, le maire du village, d'avoir impliqug son mari^ 
dans un proces. Aussi lorsqu'il organisera une fete pour son centenaire 
sous la presidence du Ministre des Espaces aeriens pour faire de la pu 
blicite a sa commune,Mamette lui reservera un tour a sa fagon. 
F - Des cadeaux pour grand-mere 
Trois petits albums ont en commun le theme d'un cadeau que 1 on va 
• • • / • • •  
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faire a sa grand-mere, cadeau d'anniversaire, friandises pour un gouter, 
ou jolies fleurs, pour faire plaisir. 
e 
Deux de ces albums, fait assez rare^mettent en scene des animaux 
anthropomorphes. Nous n'en avons trouve que trois dans notre echantillon-
nage avec "Petit ours". II s'agit de chats dans : 
"Une surprise pour l 'anniversaire de grand-marrian" (album) 
Deux petits chatons qui ressemblent forts a deux petits enfants 
s'interrogent sur ce qu'ils vont offrir a grand-mere pour son anniversaire. 
Ils prefereront ne pas choisir et tout donner en bloc. 
Et d'ours dans : 
"Des framboises pour grand-mire" (album) 
Grand-mere va venir gouter et maman ourse envoie ses trois garne-
ments & la cueillette de framboises. 
Nous retrouvons un petit gargon dans : 
"Une fleur pour ma grand-mere" (album) 
Un petit gargon part avec une charrette pleine de fleurs pour 
grand-mSre. A l'arrivee il n'en reste plus qu'une. Un texte tres reduit 
accompagne les belles images de cet album. 
G - La grand-mere fantaisiste 
Deux sortes de grands-meres plus ou moins loufoques figurent dans 
la production litteraire. 
La premiere est creee par 1'imagination dSbridee de l'enfant. 
"Moi ma grand-mere" (album) 
Des enfants se plaisent a imaginer leur grand-mere. Exploitant de 
fagon judicieuse le penchant naturel des enfants a imaginer et leur desir 
d'epater les copains, l'auteur nous fait assister a un defile de grands-
meres aussi extraordinaires les unes que les autres. La chute inattendue, 
apres la surenchere, contribue beaucoup a la qualite du recit. 
La seconde est due a 1'imagination d'un auteur. 
"La folle histoire de grand-mere pirate" (roman) 
Quoi de plus extravagant que la folle aventure de cette grand-mere 
• • * / . . .  
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borgne, fumant la pipe et navigant sur un trois-mats "La Gorgone" avec 
ses deux enfants adoptifs Gnouf et Lulu Berlu. Grand-mere pirate devra 
dejouer les plans machiaveliques du Grand Chafouin. 
H - Grand-mere et son chat 
Deux petits albums mettent en scene les espiegleries des petits 
chats de grand-mere et les tracas de cette derniere. 
"Les trois ahats no-irs de grand-m&Te" (album) 
Grand-mere a trois petits chats qui ne font que des bStises des 
qu'elle tourne le dos. 
"La baVtade de ta yet-ite grand-mire" (album) 
Le petit chat a bu tout le lait que grand-mere venait de traire. 
Grand-mere s'est fachee et l'a chasse. 
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CHAPITRE IV. 
L E S  C A R A C T F R I S T I Q U E S  
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Dans cette quatrieme partie nous nous proposons de degager et 
d'etudier quelques constantes qui caracterisent le mieux les grands-parents 
dans la litterature. 
Ainsi nous serons amenSs a analyser successivement le milieu dans 
lequel Evoluent la plupart des grands-parents, les occupations que les 
diffSrents auteurs leur attribuent, et la description physique. 
I - LE MILtEU 
A - La petite maison, le jardin 
Dans la majorite des cas, les grands-parents vivent dans une petite 
maison, avec un jardin. II s'agit parfois d'une grande maison, mais la plu-
part du temps" elle est presentee comme etant de dimension tres petite. 
C'est ainsi que nous trouvons maison et jardin comme le cadre na-
turel d'une quinzaine d'ouvrages tres differents. 
Dans "Lcruy y-es-tu ?" par exemple. "Devant ta maison de grard-mere 
te jardin est tout fteuri". 
"Petit Ours en yisite" 
"Petit Ours va scuvent voir ses grands-parents. It aime beauaoup 
rendre visite a grand-papa et grand-maman ours dans teur jotie petite 
maison niohSe dans tes bois". 
"Les parents de yaya" 
"Les parents de papa vivent dans une autre viVLe. Its ont une 
grande maison et un jardin". 
"Quand te grand-pere d'Otivier meurt" 
"Grand-pere et grand-mere habitent une petite maison ccoec beaxicoup 
d'arbres et de fteurs dans te jardin". 
Le milieu naturel n'est donc pas citadin mais plutot proche ban-
lieue, petite ville, ou rural. Ainsi les trois grands-peres de "Grand-
p&re est un fameux berger" "Le secret de foiseau btessi" et "Benott 
%'arbre et ta tune" vivent a la campagne. Mee, habitante de la Mou-
liniere dans "La maison du pri sans barriire" vit aussi a la campagne. 
B - En pleine nature 
Le milieu rural qui se traduit la plupart du temps par maison 
et jardin trouve un equivalent dans des pays ou civilisations differentes, 
par une vie en igloo dans "Akavak", en bungalow dans "La riviire de 
Z'angoisse", une hutte dans "Un jour une riviire",dans une cabane en 
roridins pour "Petit arbre". 
Quelques grands-parents vivent a la ville ainsi Meme Za a 
Marseille dans "Chiehois" ou "Oma" a Munich, ou encore la grand-mere de 
Sheila dans "Le fauteuil de grand-mere" ou bien Mamette dans "La grarid-
mSre volante". Ils representent une infime minorite. 
C - La maison de retraite 
Un seul grand-pere vit dans une maison de retraite, c'est papy 
Paul dans "Quand te grand-pere d'Olivier meurt". 
La maison de retraite, c'est aussi la hantise de Sheila qui ne 
veut pas y voir echouer sa grand-mere un jour ou 1'autre. 
Oma refuse aussi energiquement 1'idee qu'un jour elle puisse y" -
aller. Apres la visite qu'elle effectue a ses amis en compagnie de Kalle, 
elle se dit : "C'est tres bien gue Kalle ait vu Za maison de retraite et 
tous oes vieux entassSs ensemble. Nont je ne voudrais pas alter Zct-bas. 
Pour rien au monde ! Je n'ai pas fimpression d'etre si vieiZZe". 
Ce probleme est aussi traite dans "On demande grand-pire gentiZ 
et oonnaissant des truas". Nous y trouvons la description d'une maison 
de retraite et de ses occupants. 
II faut noter egalement une diversite de representation des milieux 
sociaux. Ils vont de la pauvrete durement ressentie comme dans "IsabeZZe 
aide bonne-maman" ou "Oma", a 1'aisance materielle et intellectuelle que 
nous trouvons dans "Les feuiZZes mortes d'un beZ Ste". Grand-mere a un jar-
dinier, une jeune fille au pair s'occupe des enfants, et on lit le "Figaro". 
II - LES OCCUPATIONS 
A - Ceux qui travaillent 
La plupart des grands-parents n'exercent aucune activite profes-
sionnelle, et l'on ne connait rien de leur activite passee. 
II y a cependant quelques ouvrages ou les grands-parents sont 
presentes comme etant encore en activite. 
C'est papi dans "Les parents de maman" "Papia un garage. On y 
ripare en oe moment une magmfique voiture orange". 
C'est aussi pape dans "Les parents de papa" "pape est arahiteote". 
Grand-pere de "Deux grands-amis" tieiit a un moment donne un ma-
gasin, "Apres 1'gaoZe ette venait Z'aider & tenir son magasin" 
Bonne-maman qui vit avec Isabelle, le soir coupe les papiers des 
sucres d'orge qu'elle vend le matin au marche. 
Dne grand-mere, mamie Louise dans "Chiohois" travaille aussi dans 
une boutique de panisse, et un grand-pere, Marcelou dans "Benoit Z 'arbre 
et Za Zune" dirige une fabrique de meubles. 
Les grands-parents de Papitou, Eelene et Clotaire BARBIER dans 
"La grand-mere voZante"tiennent un cafe. 
Enfin, le grand-pere d'Antoine travaille a la ferme dans "Grand-
pere est un fameux berger". 
B - Ceux qui sont a la retraite 
C'est par exemple le grand-pere de "Deux grands amis" dont nous 
suivons 11evolution au fil des ans. SV il tenait un magasin ou sa petite 
fille prenait plaisir a venir 1'aider, 1'age venant, il a du 1'abandonner : 
"PZus tardy Ze grand-pire abandonna son magasin pour auZtiver Zes fruits 
de son jardin". 
Le grand-pere d'Olivier, avant de mourir a aussi pu beneficier de 
la retraite : "Grand-pire he travaiZZe pZus. Avant iZ Stait ohauffeur de 
taxi. Un jour OZivier Zui dit : Que a'est bien que tu sois a Za maison". 
"C'est parae que je suis d Za retraite" rSpond Ze grand-pire. 
Dans "On va voir mamie" : "Grand-pire prend sa retraite. AZors 
grand-pere et mamie demenagent Zoin> Zoin". 
Si Oma vit de "La modique retraite que Zui a Zaissi son mari", elle 
a aussi travaille dans sa jeunesse. 
Grand-mere du "FauteuiZ de grand-mere" a aussi travaille puisqu'elle 
etait veuve avec des enfants jeunes : "EZZe a travaiZZS dur pour SZeVer 
sept enfants toute seute quand ton grand-pere est mort". 
C - Les activites 
Si la plupart des grands-parents n*exercent pas ou plus d'activites 
professionnelles, ils ne sont cependant pas oisifs, tant s'en faut. 
En dehors du fait qu'ils s'occupent enormement de leurs petits— 
enfants qui accaparent une grande partie de leur temps, ce que nous etu— 
dierons plus loin, certains types d'activites, reviennent frequemment 
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pour caracteriser leurs occupations. 
I - Le jardinage 
II semble en effet que les grands-parents, indiffSremment grand-
pBre ou grand-mere aient une predilection pour le jardinage et les acti-
vites manuelles. 
Le jardin nous le voyons, magnifique, dans "Le jardin de grand-
pere". Le grand-pere de "Deux grands arnisa la retraite tout comme 
"Candide" cultive avec amour son jardin : "Ils ramssaienbdes pommes3 des 
prunes et des tomates et disposaient de plus de tenrps pour Zeur oueiZ-
lette". 
C'est 1'activite principale des grands-parents d'Olivier que l'on 
voit jardiner ensemble. Grand-pere entretient ses fleurs et fait pousser 
des salades. II travaille aussi le bois sur un etabli. 
Dans "Grand-pere est un fameux berger"3 grand-pere effectue tous 
les actes necessaires a la vie d'un fermier : la surveillance des moutons, 
la refection des murs, la construction de gariotte, le coup de main au 
voisin au moment des recoltes. 
Les grands-meres cultivent aussi leur jardin et font de 1'elevage. 
Dans "Le merveiZZeux jardin de grand-maman", grand;-mere, des lespremiers 
jours du printemps "prit son panier qui avait dormi tout Z 'hiver sur un 
rayon de Za oabane du Qardin. EZZe y mit trois pZants , Ze dipZantoir qui 
sert & faire des trous et des ohapeaux d voiZette pour soigner Zes abeiZZes" 
Dans "Une histoire de lapin" grand-mere vit dans une petite maison 
au toit de chaume et eleve des poules et des lapins. Elle a aussi un beau 
potager avec des salades, des choux, des groseilles et de la luzerne. 
La grand-mere du "Livre d'un 4tS" fait aussi de la culture sur son 
ile : "La grand-mere faisait chaque jour Ze tour de Z 'tZe pour voir oe q?H 
poussait. Si eZZe trouvait une pZaque de mousse arraohie3 eZZe Za remettait 
cL sa pZaoe en Z'enfongant". En periode de secheresse elle "trouvait une 
excuse pour desoendre jusqu 'au marais oiX eZZe avait oaohi un arrosoir sous 
Zes auZnes et aveo une ouiZZire d oafS eZZe Soopait jusqu '& Za derniere 
gautte d'eau. EZZe faisait ensuite Ze tour de Z'iZe3 versait un petit peu 
d'eau ga et ZcL sur ses pZantes prSfSrSes et remettait Z 'arrosoir dans sa 
oaohette". 
Bipepi, lui a cause de son grand-age, quatre-vingt douze ans, ne le 
cultive plus. Et les fleurs poussant ga et la ont envahi les carres de le-
gumes. 
MSme en ville "Les parents de maman" font du jardinage sur le bal-
con : "Tris tdt Ze matin, %Zs soignent Zeurs pZantes". Grand-pere va aussi 
parfois a la peche avec des amis, tout comme grand-pere de "Thimothy et 
grand'pa". 
La grand-mere de Sheila cultive des passiflores et lui apprend a 
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- 29 -
faire des boutures. 
Le grand-pere de Pascal, lui, etait relieur dans "On demavde grarid-
Veve gentil et connaissant des truas" et continue d'exercer cette activi-
te pour son plaisir. 
Enfin, un grand-pere bricoleur n'aime pas etre derange par ses^ 
petits-enfants dans "On va voir mamie" Annie regarde grand-pere qui bri-
cole. Elle joue avec la boite a outils. Grand-pere se fache quelquefois 
"parae qu'elte fait du dSsordre". 
Les grands-parents voyagent peu, puisque nous ne 1'avons vu fi-
gurer qu1une seule fois dans "Les parents de papa" • "Un Jour3 Zes gvands— ^ 
parents ont fait un voyage en bateau. Nous leur avons dit au revoir au port". 
2 - La cuisine 
Certaines activitSs sont typiquement feminines et rSservees aux 
grands—meres, ce sont la cuisine, le tricot et la couture. 
La cuisine est 1'activite naturelle d'un grand nombre de grands-
meres. Nous avons trouve une bonne quinzaine de grands—meres faisant^de 
bons petits plats ou la patisserie qui accompagne le traditionnel gouter. 
A cette activite est liee une connotation affective. La cuisine 
est vecue avant tout comme un plaisir ; elle est toujours bonne et chaque 
grand-mere est la meilleure cuisiniere du monde ; elle est pergue comme 
etant preparee avec amour dans le but de faire plaisir; plaisir de la 
restauration, plaisir de recevoir et de donner le meilleur d'un art tra-
ditionnel et familial ; plaisir aussi d'etre rassemble et donc profondement 
heureux. , 
La cuisine c'est avant tout 1'image d'un certain bonheur. 
C'est tout particulierement sensible dans "La maison du prS sans 
barriire" : "M6e, o'est aussi l'amie de tous, la oheminSe qui flambe et 
qui rSchauffe, hospitaliere, les grardes tartes sorties du four et les 
gaufres 'tiries si grisillantes du gaufrier de fonte noire que 1'odeur 
emptit ta maison et vous arraohe <2 votre tdohe. Mee, o'est toutes les 
joies ensembte3 toutes tes peurs sans non enfuies". 
Dans "Une fteur pour ma grand-mire", la patisserie est offerte en 
remerciement d'un cadeau : "Entre vite et viens prendre une tasse de oho-
aotat avea tes gateccux que j 'ai priparis". 
Petit-Ours lui aime beaucoup la cuisine de grand-m§re : "Ette^ tui 
sort une tartine de pain, bien garnie de oonfiture3 du gateau3 des bisouits, 
du tait aoeo du miet et une pomme". 
. . .  / % •  •  
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II y a des odeurs qui en disent long dans "Les parents de maman" : J 
"Quand eVLe fai-t des g&teaux, quetZe bonne odeuv dans Za ouisine". 
On est tout occupe a lui preparer un cadeau dans "Une surprise 
pour Z'annivevsaire de gvartd-maman" inais ga n'empeche pas d'apprecier sa 
cuisine : "J'aime Zes petits gateaux aux pommes de gvand-maman" dit 
Elisabeth. 
Grand-mere dans "Bibe" ne trouve pas meilleur argument, potir de-
cider b6be a naitre que de lui dire : "Si tu sovs, je te fevai un mevveiZ-
Zeux gateau au ahoaolat". 
Meme si elle ne reste que quelques instants grand-mere va a la 
cuisinejcomme dans "Coquin de sao" "Puis eZZe va dans Za auisine pvSpavev 
Zes oeufs d Za neige ou une mousse ccu ohoaoZat pouv MagaZi". 
Sheila, elle s'etonne de voir sa grand-mere cuisiner sans recette 
dans "Le fauteuiZ de gvand-meve" : "Gvand-mive a haussS Zes epauZes. Je 
ne sais pas aomment je fais. Je Ze fais a'est tout. Je mets une poignie 
de aeoif une pinaSe de oeZa et un soupgon d'autve ohose. Et Ze vSsuZtat 
n'est pas tvop maZ". 
Quant a meme Za de "Chiohois", elle cuisine avec plein de zele 
pour son petit—fils : "MSniS Za me guette de Za fenetve et3 quand eZZe me 
voitj eZZe me fait de gvands signes qui veuZent dive : avvive3 avvive3 que 
Zes pdtes3 eZZes ont bu toute Z'eau de Za oassevoZe". 
Les grands—meres disparues depuis longtemps mais bien vivantes dans 
les memoires de leurs epoux ont aussi laissS le souvenir de merveilleuses 
cuisinieres. 
Ainsi Marie, la bisaieule de Benoit dans "Beruott^ Z'avbve et Za 
• Zune" se presente de la fagon suivante : "L'StS je sovtais Za gvande bassiziei 
de auivve et je faisais cuive Zes oonfituves. La auisine sentait bon Za 
fvaise ou Za gvoseiZZe ou Za fvamboise seZon Zes gouvs". 
Jeanne LADEVEZE la femme de grand-pere dans "Gvand-pive est un 
fameux bevgev" a laissS aussi un imperissable souvenir en la matiere : 
"Ah ! Za Jeanne" dit gvand-peve "a'est eZZe qui sevait oontente de te voiv ! 
EZZe sauvait "Be faive des gateaux... £h ! Si eZZe Stait Zd. ..." 
Mais c'est sans doute dans le petit album "Moi ma gvand-mive" que 
l'on mesure le mieux 11impact que la.cuisine, ou les gourmandises, peuvent 
avoir aupres des enfants. Des enfants se plaisent a imaginer des grands— 
meres fantaisistes et les exploits qu'elles realisent sont a 1'image de 
"leur imagination debordante : "Et toi3 qu'est oe qu'eZZe fait ta gvand-
mive ? " demande le groupe a un petit gargon jusque la muet. "Moi d'abovdj 
ma gvand-meve eZZe sait faive des bonnes tavtines de Deuvve aveo des petits 
movoeaux de ohoaoZat dessus". 
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L'on mesure le degre de retentissement aux langues fcirees par 
1'envie des petits gourmands. Une grand-mere qui sache faire une chose 
aussi simple que des tartines beurrees vaut la plus fantastiquedes grands-
meres. La materialite d'un gouter supplante l"exploit £antastique qui ne 
satisfait que 1'esprit. 
Outre la cuisine, les grands-meres tricotent et cousent. 
Ainsi dans "Les tvois ahats noirs de gvard-mere", les trois vi-
lains chats emmSlent la pelote de laine du tricotage de grand-mere. 
Dans "L'anniversaire ou tes searets du petit meuble" grand-mere 
"prit son croohet et ses aiguittes et atta s 'instalter dans son grand 
f<xuteu.it". 
Mamie dans "Les parents de papa" fait du tricot; "Oma" est pre-
sentee avec un tricotage. Mamee dans "Les parents de maman" habille ses 
petits-enfants. "Elte cout bien" disent Ctaire et Eenri. 
3 - La musique 
Quatre grands-meres sont melomanes. 
Ainsi la grand-mere des "Trois chats noirs de grand-mere" qui 
assise sur un banc ecoute la musique jouee dans le kiosque du parc. 
Mamee l'apprecie aussi beaucoup, puisque ces petits enfants'disent 
"Mamie aime beaucoup ta musique. Ette va souoent au consert". 
Dans "Le fauteuit de grand-mere"3 grand-mere s'interesse aussi S 
la musique.et epate Sheila en devoilant tout ce qu'elle sait sur BACH. 
La plus acharnee reste neanmoins meme Za, inconditionne11e de 
"FAUST" et qu'elle avoue avoir vu trente fois. Apres avoir assiste a la 
representation de FAUST a 1'Opera, Chichois raconte : "On est rentri d 
la maison et memS Za a rechantS tout t'opira en faisant frire tes sardi-
nes. Je tui ai dit : "Tu en as de ta mimoire pour ton dge !" Ette m'a 
rSpondu : "Ma nines quand on aime t'opira on y retourne chaque annie. FAUST 
je t'ai vu trente fois. Aujourd'hui c'Stait ma trentieme, oui ma trentieme. 
ne me rajeunit pas". 
III - LA DESCRIPTION PHYSIQUE 
A ~ Le grand-pere 
Deux types de grands-peres coexistent dans la production. Les uns 
ayant un aspect tres traditionnel, les autres un aspect plus moderne. 
. . . / . . .  '  
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Ce qui caracterise le grand-pere traditionnel ce sont la pipe, la 
barBe ou la moustache, les deux parfois, toutes blanches, les cheveux blancs 
et la canne. 
Celui qui reunitle touteh sa personne c'est grand'pa 6.axiSxJ'Thimothn 
et grand 'pa". II a en outre un superbe binocle. 
"Grand-pire faroeur" a lui aussi une superbe moustache blanche et 
de beaux cheveux tout blancs. II fume la pipe et met ses lunettes pour lire 
le journal. 
Le grand-pere de Petit Ours a aussi une paire de lorgnons sur le 
nez et une canne. 
Le grand-pere d'01ivier fume la pipe, tout en binant le jardin. 
Ainsi que grand-pere dans "Rappelle-toi--petit". 
Dans "B&be" grand-pere a une moustache et une barbe, ainsi que 
grand-pere du "Jard-in d'e grand-pere". 
Le grand-pere de "Deux grands amis" a une petite moustache blanche 
mais presque plus de cheveux. 
C'est aussi le cas de Bipepi le bisaieul de Benoit : "Vne moustache 
btanohe Zui barrait te visage et son ordLne ohavcoe Stait si bruni par te 
soteit et si tuisant que Benoit aoait peine d. oroire que oe fvit td. ta 
vSritabte peau de BipSpi" 
Les grands-peres les plus jeunes d'allure sont ceux representes 
dans "Un merveitteux grand-pere"s meme s'il fume la pipe, grand—pere parait 
jeune, et ceux des "Parents de papa" et des "Parents de maman" les vete-
ments sont.plus modernes ainsi que 1'allure generale. 
B - La grand-mere 
Deux types de grand-mere, assez tranches, sont representes. La 
distance qui les separe est §ans doute beaucoup plus grande que celle qui 
differencie 1'aspect des deux types de grands-peres. 
Les plus typiques, les plus mythiques aussi que nous ayons ren-
contrees ce sont celles de "BebS" et d' "Une histoire de tapin". La grand-
mere de "Bibe" a vraiment un aspect qui date d'une autre epoque, avec un 
chignon, un chale, des lunettes, une canne, et une robe qui ne dSvoile que 
la pointe des pieds. II en est de meme pour la grand-mere d' "Une histoire 
d& tapin" coiffee d'un chignon aux cheveux blancs, vetted'une ample robe 
noire, d'un chale violet, et d'un tablier bleu. 
La plus moderne, celle que l'on a desormais le plus de chances de 
croiser dans la rue c'est la grand-mere des "Feuittes mortes d'un bet eti'\ 
... /... 
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petits cheveux noirs boucles, beau chapeau orange avec un joli ruban 
bleu et rouge, collier de perles, jolie robe a frou-frou jaune avec 
decollete, rouge aux 16vres et aux ongles ; c'est une grand-mere ac-
tuelle et coquefcte. 
Entre ces deux extremes, evoluent la plupart des grands-meres 
dont 1'aspect physique, en general tient davantage d'un stereotype 
hSrite du dix-neuvieme siecle, que de la realitS du vingti§me. 
L'on retrouve toujours les memes traits caracteristiques. 
1 - Le chignon 
Sur le total de notre selection nous avons compte vingt ouvra-
ges ou la grand-mere est representee avec un chignon, y compris la 
grand-mere pirate de "La folle aventure de grand-mere pirate" qui arbore 
outre un bandeau noir cachant un oeil borgne, deux magnifiques pinces a 
cheveux enfoncees dans un chignon toujours impeccablement coiffe. 
M§me Za, qui, dit Chichois,. ressemble a Jules Cesar, a un port 
de tSte splendide orne d'un beau chignon. 
Mee dans "La maison du pri sans barriere" aooourt aveo sa blouse 
de satin fermiire et son ool bZanct son chignon qu 'elle tient d'une main. 
Autant d'exemples qui peuvent etre multipliSs. 
2 - Le chale 
Le chSle est aussi en bonne position et contribue pour beaucoup 
a donner un aspect suranne a la tenue, quoique tres confortable. Pas mal 
de grands-m6res ont aussi un tablier ou un fichu sur la tete. 
Meme Za et grand-mere Cameron, sont vetues de chSles. 
Grand-mere de "L'anniversaire au les secrets du petit meubZe" 
"aZZa s'instalZer dans son grartd fauteuiZ ajustant sur ses ipauZes Ze 
chJaZe mauve". 
Bonne-maman, a aussi un tres beau chale frange dans "IsabeZZe 
aide bonne-maman", ainsi que comme nous 1'avons dit, grand-mere d'"Une 
histoire de ZapZn". 
Le tablier est aussi represente assez frequemment. Dans les deux 
exemples precedemment cites les grands-meres sont vetues de tabliers. Oh 
le trouve aussi sur les grands-meres de "Moi ma grand-mere"> "Une fZeur 
fjour ma qrand~mere'\ "La baZZade de Za pett-te grand-mire" qui elle par 
contre ne porte pas de chale, mais un fichu. Egalement dans "Les trois 
chats noirs de grand-mere". 
... /. . .  
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Mee 6t Oma sont aussi la plupart du temps representees avec un 
tablier. La grand-mere de Dewey, elle, s'evente avec 1'ourlet de son 
tablier. 
3 - Les lunettes et la canne 
Un nombre considerable de grands-meres portent des lunettes et 
quelques unes ont besoin du soutien d'une canne. Ainsi grand-mere du 
"Livre d'un StS" a besoin du soutien de sa canne pour faire ses inves-
tigations dans l'ile, et elle s'en sert aussi a 1'occasion pour resou-
dre un probleme pratique : "La grand-mire dearotta de son mieux son sou-
tier <5 Vaide de sa canne". 
Les grands-meres sont tres habiles pour manipuler leur canne et 
elles s'en servent veritablement comme d'un troisieme bras. La grand-
mere de Dewey s'en sert enormement, elle la "pointe" sur les pieds de 
son petit-fils pour lui faire remarquer leur salete ; elle la "brandit" 
lorsqu'elle est en colere, elle s'y "appuie" pour se hisser a un niveau 
superieur ; elle la "serre" dans sa main pour marcher. 
4 - Le dentier 
Dans quelques ouvrages allusion est faite aux dentiers que portent 
les grands-meres. 
Le dentier c'est d'abord et avant tout les merveilleuses premieres pa' 
ges, du ''HauteuiZ de grand-mere" : "Les dents de grand-mire sont posees sur 
te rebord de ta fenetre. Ettes sont posees td.t au fond d'un verre d'ef-
ferdenta et ont Vair de me regarder"-. 
Kalle decouvrira aussi avec surprise qu'Oma en a un : "It se ren-
dit dans ta satte de bains qui se trouve pres de sa ohambre et eut tres 
peur quand it apergut tes dents d'Oma ptonges dans un verre". 
"Le tivre d'un Ste" debute par la recherche du ratelier de la 
grand-mere tombe parmi les pivoines ! 
Chichois relate un aspect de la vie mouvementee de la salle de 
bain le matin : "Et mimS Za qui vient rinoer son dentier et qui se te 
remet : otao !". 
Papitou lui n'a jamais vu le dentier de son arriere-grand-mere 
meme a'il sait qu'elles sont fausses : "Ses dents sont petites et rigu-
tiires & miraote, mais Papitou sait fort bien qu'ettes sont fausses. 
NSanmoins, it n'a jamais vu Mamette SdentSe". 
5 - La coquetterie 
La coquetterie des grands-meres est rarement evoquee, Elle figure 
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cependant dans "Les yavents de maman" ou grand-mere est presentee avec 
une chevelure blonde et frisee, et dans lequel il est precisi "qu'eZle 
va ohez Ze ooiffeur 
La plus grande coquette de notre selection c'est bien sur la 
grand-mere des "Feuilles mortes d'un bel itS" dont nous avons parlee 
precedemment. Elle s'entretient soigneusement et ne veut pas avouer 
avoir le meme 8ge que le jardinier : "IZ (ManueZ) sait tvhs b-ien oe 
qu'iZ veut divet et que gvand-mive si $oZie avec ses oheveux enoore 
tout noivsj ses jolies robes3 son parfum, ne pavait pas appartenir au 
meme univers3 ni avoir rien de oommun pas meme Z 'cige avec Ze vieux 
PauZ". 
CHAPITRE V 
L E S R E L A T I 0 . N_ S 
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- LES 0CCASI0NS DE RENCONTRES 
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Dans un certain nombre d'ouvrages, nous en avons trouve une 
vingtaine, les parents sont presentset exercent parfois une influence 
non negligeable dans la relation grand-parent/petit-enfant. Notre ana-
lyse portera donc sur les elements de leurs representations et sur le 
type de relations qu'ils ont avec leurs propres parents et donc, de notre 
point de vue, avec les grands-parents. 
I - LES OCCASIONS DE RENCONTRES 
Comme nous 1'avons vu dans le chapitre III, troisieme partie, 
les grands-meres ont des contacts frequents avec leurs petits-enfants, 
qui sont autant d'occasions de rencontres pour les parents. Les grands-
peres egalement. Ce sont principalement, rappelons-le, les vacances, le 
gardiennage avec le traditionnel gouter comme dans "TPetit Ours en v-Lsite" 
la visite de la grand-mere encore pretexte a un gouter comme dans "Des 
framboises pour grand-mere", les sorties des parents, mais aussi beaucoup 
d'evenements familiaux, comme la mort du grand-pere d'01ivier, la nais-
sance de la petite soeur de Dewey dans "La riviere de 1 'angoisse"3 c'est 
aussi le demenagement dans le "Seoret de Z'oiseau btesse". C'est aussi, 
profiter de la route des vacances pour faire une halte afin de se recon-
cilier et d'oublier de vieilles rancunes comme dans "Grand-pere est un 
fameux berger". 
Mais les rencontres ne sont pas seulement occasionnelles. Ou si 
elles 1'etaient, elles se transforment aussi parfois en cohabitation comme 
dans "Le FauteaiZ de grand-mire". 
II - LA COHASITATION 
Nous 1'avons trouvee dans neuf ouvrages. La cohabitation est souvent 
permanente. Le grand-pere ou la grand-mere restes seuls ou les deux membres 
du couple vivent avec leurs descendants fille ou fils. Ainsi dans "On 
demande grand-rpere gentit et oonnaissant des truos" Pascal suscite 1'envie 
de ses petits camarades parce que son grand-pere vit chez lui dans la cite. 
'iPascaZy Zui ne renbre pas aveo sa mere. Dans Za oiti iZ jouit d'un grand, 
d'un authentique priviZSge : iZ a un grard-pere. A domioiZe !" 
Dans "Grand-pere faraeur" l*on peut supposer que grand-pere qui 
n'hesite pas a se cacher dans le placard a vetements et qui semble avoir 
un fauteuil attitre dans la maison, 1'habite a temps complet. 
Mee dans "La maison du pri sans barriere" vivait aussi avec ses 
enfants jusqu'a leur mort, a la "MouZiniere" dont elle continue d'occuper 
une aile. 
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Les grands-parents de "BebS" sont presentes comme faisant partie 
integrante de la famille. 
Dans "CMcho-Ls de ta rue des Mauvestis" la grand-mere, 1'arriere-
grand-mere, les parents et Chichois vivent tous ensemble dans une certaine 
harmonie. 
Grand—mere du "FautewiZ de gvavd-mire" va cohabiter aussi quel-
que temps dans la famille de sa fille. Cette cohabitation qui se voulait 
definitive ne sera que provisoire puisque >1'experience tournera mal. 
Oma cohabite aussi d'une certaine fagon avec sa belle^fille. Si 
la cohabitation n'est pas effectivement physique, elie est psychologique. 
Aux prises avec la difficile education de Kalle, Oma vit avec le souvenir 
de sa bru qu'elle n'aimait pas, et elle ne peut s'empecher de s'opposer a 
elle mentalement a plusieurs reprises. 
Les grands-parents d'Andre dans "Un merveilleux grand-pere" 
cohabitent aussi avec les parents. Leur presence est d'ailleurs si for-
tement pergue qu'elle rend la presence des parents imperceptibles. Les 
parents ne font qu'aller et venir, alors que les grands-parents represen-
tent la stabilite du foyer et polarisent la quasi totalite de la vie af-
fective d'Andre. 
La cohabitation peut aussi etre occasionnelle, mais pendant une 
periode suffisamment longue pour que les caracteres puissent se devoiler 
et §ventue11ement se confronter. • 
Grand-mere des "Feuitles mortes d'un bel eti" accueille pendant 
les vacances non seulement ses petits-enfants mais encore leur mere et 
pendant les week-encfe leur pere. 
Nous pouvons supposer egalement par la nature des relations qu' 
elle entretient avec sa petite fille que c'est aussi le cas de grand-
mSre du "Livre d'un StS" qui se retrouve avec elle et son pere sur une 
Ile du Golfe de Finlande pendant les mois d'ete» 
III L'EXIGUITE DES LOGEMENTS 
L* exiguite des logements a plusieurs reprises mentionnee ne 
semble pas faire barriere aux rencontres et etre un obstacle a la co-
habitation. 
Ainsi dans les "Fccrents de papa" on a trouve une solution : 
"Quand les grands-parents viennent nous voir ils vont a flnotet. It n'y 
a pas de tit pour eux d. ta maison". 
La grand-mere d'01ivier dans "Quand te grand-pere d'Otivier 
meurt", durant 1'hospitalisation de grand-pere dort sur le canape de la 
salle S manger. 
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L'appartement a juste le nombre de pieces necessaires a la vie 
de quatre personnes. 
Grand-mere du "Fauteui,t de gvand-mere" partage la chambre de 
Sheila. La chambre que Sheila venait juste d'avoir pour elle toute seule. 
Dans "Chichois de ta rue des Mauvestis" Chichois quant a lui 
dort aussi sur la banquette de la salle de sejour la ou trone la televi-
sion, ce qui ne manque pas de poser quelques problemes, surtout, lorsque 
les quatre adultes s'asseyent sur la meme'banquette ou Chichois est cense 
trouve le sommeil, pour la regarder. 
"Le soir toute Za famiVle est assise sur mon oanapi" pour regarder 
la television. "Quand o'e$t un fitm de oow-boys3 je tiens 'jusqu 'au bout3 
mais tes ohanteurs et tes fitms d 'arnouv ga m''endort. Ators $e me gtisse 
derriire eux. Je me oouohe3 j'ai quatre dos qui me oaohent ta titioision3 
surtout te dos de mimi Za ; it fait une ombre terribte. Je ne vois ptus 
rien3 et je m'endors". 
C'est aussi parfois le logement des grands-parents qui est tres 
exigu et qui ne permet pas 1'accueil des petits-enfants dans de bonnes con-
ditions. "Quana papa et maman sont inoitis on va ohez grand-pere et ohez 
mamie. Annie et moi on dort par terre sur un matetas. Mamie a toujours peur 
que j'aie froid". 
IV - LA PROXIMITE DES LOGEMENTS 
Nous la trouvons dans "Quand te grand-p&re d'Otivier meurt". Les 
grands-parents n'habitent pas tres loin de chez Olivier : "On prend fauto-
bus pour atter ohez eux". 
Grand-mere Cameron dans "Une drote de famitte" habite aussi pro-
bablement a proximite car elle vient avec son chale, son perroquet et ses 
chaussons et l'on se voit aussi beaucoup dans 1'autre branche de la famille 
les Mac Bride : "Des tas d'autresMAC Bride habitaient aans tes maisons voi-
sines. Its se rendaient souvent visite entre eux et passaient te ptus otair 
de teur ternps ensembte". 
Les "Parents de maman" eux vivent dans 1'appartement d'en face sur 
le meme palier. 
Et Mamie dans "On va voir mamie" habite aussi tout pres "Mamie et 
grand-pere sont venus habiter tout pris de ohez nous". 
Grand-mere du "Fauteuit de grand-mire" avant d'etre hebergee par 
sa fille avait quitte toute sa famille qui vivait a la ferme pour s'ins-
taller a la ville pres de sa fille nouvellement mariee. 
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V - LES ATTITUDES RELATIONNELLES 
A - Les bonnes relations 
Les relations grands-parents/parents sont souvent decrites comme 
Stant tr§s bonnes. L'impression generale qui se degage c'est avant tout la 
sensation de plaisir et d1echanges affectifs chaleureux. 
Dans "Des frambo-ises poux> gvand-<nere" maman envoie ses trois 
oursons a la cueillette de framboises pour faire plaisir a sa maman. 
"Altes v-Lte dans Ze bo-Ls cuei-ZZ-ir des frambo-Lses pour grand-mere 
dit maman ours a ses trois oursons. Mais ne perdez pas votre temps en che-
min et reoenez bien <$ Z 'heure du ga&ter pour ne pas faire attendre grand-
mire". Sous la douce impiilsion de leur maman les trois oursons,de concert, 
cherchent a faire piaisir. 
Chez "Petit Ours en visite" grands-parents et parents se retrouvent 
autour de leur progeniture pour laquelle ils ne tarissent pas d'elogeS: 
"Regardez-Ze doncs dit grand-maman Ours} iZ n'y en a pas de pZus beau. Ni 
de pZus inteZZigent, ajoute grand-papa. Tout comme moi ! Et tout Ze monde 
rit". 
Au sein de la famille de "Bibi" c'est 1'harmonie la plus parfaite. 
Dans "Les parents de maman" Claire et Henri deplorent que papa et 
papi aient une passion commune, la mecanique : "On s'ennuie terribZement 
quand papi et papa se mettent a parZer moteurs". 
Lorsque "Les parents de papa" partent en voyage en bateau on vient 
les saluer au port. De leur cote ils ecrivent regulierement pour relater 
tout ce'qu'ils voyent. 
Dans "Une droZe de famiZZe"3 lorsque grand-mere Cameron vient 
assurer la garde des enfants, papa plein de bienveillance pour sa belle-
mere fait des recommandations : "Grand-mere Cameron vient vous tenir com-
pagnie et non vous garder. IZ vous faudra SgaZement Za distraire afin qu ' 
eZZe ne s'ennuie pas". C'est a peine si maman en voyant bailler grand-mere 
la gronde gentiment : "Tu divorais encore un roman poZieier, j'e parie ! dit 
maman". 
Lorsque surviennent des evenements familiaux heureux ou malheureux 
la solidarite joue a plein. 
Quand le grand-pere d'01ivier tombe malade et meurt, la tristesse 
est partagee et l'aide est reciproque. 
"Papa et maman sont tristes et fatiguist grand-mire aussi. EZZe 
pZeure et OZivier essaie de Za consoZer". Grand-mere restera quelque temps 
avec ses enfatits avant de retrouver sa maison. Dans ce cas, ce sont les 
parents qui apportent 1'aide necessaire. 
• • • / • • •  
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Mais elle vient aussi parfois des grands-parents, comme au moment 
de la naissance du petit frere d'Olivier. Ce sont eux qui prennent Olivier 
en charge et qui effectuent les visites S la maternite. 
B - Les principes d'education 
Cette impression de bonne relation subsiste meme si parfois, d'un 
cote, comme de 1'autre l'on ne peut s'emp§cher quelques observations et 
meme legeres- tres legeres-remontrances. 
C'est parfois sur un principe' d'education comme dans "Les fewiZZss 
mortes d'un beZ ete". Le jardinier est malade, grand-mere dit a ses petits-
enfants : "BaZayez, mes enfants3 baZayez, j 'attends du monde oe so-iv ; oeZui 
qui baZaieva Ze mieux, je Zui donne une vecompense". Leur mere n'intervient 
que tres mollement pour dire : "Maman tu es trop bonne...3 tu n'as pas besoin 
de Zeur donner queZque ohose a chxque fois". 
Maman, a qui ce principe de recompense systematique apres chaque 
effort ne plait pas de toute evidence, n'intervient pas brutalement et a un 
interdit a valeur negative qui peut etre source de conflit avec grand-mere, 
elle prefere mettre 1'accent sur la generosite excessive, valeur positive. 
De meme lorsque Marina et Paul decident de faire une neuvaine pour 
accelerer le passage vers 1'au-dela de grand-mere ou de Paul le jardinier, 
grand-mere interroge sa fille : "Ce n'est pas dangereux cette exaZtation 
reZigieuse ? " "C'est de Zeui* &ge3 " dit maman qui partait pour un codktaiZ". 
Maman qui n'a aucune envie d'etre en desaccord avec grand-mere, dedramatise 
avec indulgence ia situation et ramene le probleme a une dimension plus 
vaste et plus generale de generation. 
Meme Za dans "Chichois" ne peut se garder non plus d'intervenir 
dans 1' education de son petit-fils ; elle trouve aussi a redire sur son 
entourage puisqu'elle crie apres mamieMarie-Louise qui ne va pas assez vite, 
apres maman qui va trop vite : "Bou diou3 cette petite3 c'est Ze mistraZ ! 
Arrete-toi que tu me donnes Ze wire-nrire". Apres Chichois : "EZZe crie apris-
moi et me Zance des coups de torchon tantdt pour me reveiZZer} tantot pour 
m'arreter". Seul papa, qui la fait valser lorsqu'elle fronce les sourcils, 
trouve grace a ses yeux. 
Elle exprime aussi ouverte/sa desapprobation sur les habitudes 
alimentaires modernes de maman, qui sont prejudiciables a Chichois : "Ce 
. petit3 iZ est pZat comme un timbre poste. Tu ne Ze rtourris pas assez. Avec 
ta t&Z&oision et ses eaxix miniraZes et son Zait icremS et toutes ses pu-
pZicitis idiotes pour rendre Zes gens minces comme des fiZs de fer3 tu de-
viens fadade3 et ce petit iZ devient squeZettique". 
Ces critiques ne trouvant pas d'echos aupr§s de maman elle profite, 
pour etre la seule a rester a la maison, pour n'en faire qu'a sa tete, tout 
... /. . .  
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en sachant pertinemmentqiVelle va a 1' encontre des principes educatifs de 
sa petite-fille. Pas tranquille, elle le fait en cachette : "AIOPSJ <5 
midi" dit Chiehois "eVle me rernplit bient sans me laisser respirer, aomme 
si eVie ccoait peur que maman reoienne tout a coup". 
Mem6 Za echafaude aussi des projets d'education pour Chichois, 
lorsqu'elle pense qu'elle va gagner a la loterie. Elle projette de l'en-
voyer dans une pension en Suisse ou en Angleterre. L'explication a lieu, 
directe, entre meme Za et Chichois qui la traite de tyran. Selon son 
habitude meme Za lui envoie un grand coup'de torchon. Heureusement, le 
billet est perdant et 1'affrontement qu'on aurait pu supposer avec les 
parents n'a pas lieu. 
La sensation de bonne relation s'efface completement dans "Oma". 
Oma, lorsque sa belle-fille etait vivante n'avait que de tres mauvais 
rapports avec elle. A present qu'elle est morte et qu'Oma est chargee de 
1'education de Kalle c'est encore pareil. 
Que lui reproche t-elle exactement ? Essentiellement d'etre 
differente d'elle : "C'est drole, quand je pense a. elle3 je m'inerve enaore. 
Pourtant ae n'Stait pas une mauvaise femme. Citait meme une bonne mere. 
Mais elle faisait tout diffiremment de moi. Elle ne savait pas s 'y prendre 
tris bien avea le gosse". 
Cette mesentente, meme apres la mort de la maman de Kalle, conti-
nue d'exister, bien vivante dans 1'esprit d'Oma. Elle conditionne les 
rapports de Kalle et d'Oma qui s'affrontent a couteaux tires a son sujet. 
Le chapitre dix intitule "Pourquoi Kalle se dispute parfois avea Oma" est 
axe sur ce theme. "KalZe ne se quereZZe vraiment avea Oma que Zorsqu 'iZ 
est question de sa mere". Et les disputes sont extrSmement violentes puis-
qu'une fois Kalle "a fonae sur Oma et Z'a frappie d aowps de poings". Oma 
se plaint d'avoir eu une bru qui etait mechante avec elle, Kalle au con-
traire a garde le souvenir d'une maman exceptionnelle et gentille. II y a 
vraiment quelque chose de pitoyable dans ce petit gargon qui "deoient fou" 
quand Oma "attaque sa mire". 
L'affrontement se termine par les larmes de Kalle tiraille par le 
souvenir qu'il garde de sa mere, et 1'amour qu'il porte a Oma. Elle de son 
cote s'interroge et decide de prendre de bonnes resolutions. Sans doute la 
jalousie et 1'amour qu'elle eprouve pour son petit-fils sont-ils pour beau-
coup dans son agacement : "Ce qui est aurieux o 'est qu 'iZ m'inerve vraiment 
quand iZ dit : "ohez maman3 a'itait aorrme ci... Maman ne faisait pas. oomme 
gd... " Mais moi je suis enaore Zd. Et Za mort ne suffit pas a rendre une 
psrsonne meiZZeure qu'eZZe n'itait. Je vais faire un effort et ne pZus dis-
cuter ccoec Zui. Qa n'est pas faciZe". 
C - La sanction morale des parents 
Certains grands-parents paraissent mal i 1'aise dans leur attitude 
. . . / . . .  
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v£§-a-vis de leur petit enfant. 
IIs semblent ne pas oublier qu'entre eux et 1'enfant il y a un 
ou des adultes et que les derniers jugent leur comportement. Le cas le 
plus frappant est peut-etre celui de Dewey. 
Lorsque grand-mere decouvre le radeau et que cette histoire lui 
parait insensee elle pense aussitot a la reaction des parents : "Ton pire 
est au oourant de oe bateau ?" demande t-elle ? "0wi3 M'dame. It m'a "lais-
si utiZiser Zes ahevaux pour amener Zes tronos d'arbres". 
La sanction vient alors du cote de la grdnd-mere : "AZors o'est 
qu'it est aussi fou que toi"' dit-elle. 
N'empeche, qu'elle redoute tout de meme d'avoir a rendre des 
comptes, et comme ce petit Dewey est plutot difficile a garder, elle prend 
les devants en le sermonnant : "Ne va pas te mettre dans Ze pitrin aveo 
gct en Z'absenoe de ton pere et de ta mere3 tu m'entends ?" 
"Grand-pire faroeur" n'apprehende pas du tout cette sanction, mais 
elle tombe tout de meme. Tout a la joie de jouer avec son petit-fils, il ne 
trouve pas de meilleure cachette que le placard. Mais maman ouvre la porte 
du placard : "Oh ! grand-pere oomme vous m'avez fait peur !" "Exouse-moi 
je jouais aveo Petit Louis" "Voyons3 grand-pere3 oe n'est pZus de votre dge. 
Soyez-dono un peu sSrieux". 
Meme si cela est dit gentiment, la remarque de maman, destinee a 
lui faire prendre conscience de la specificite de son etat d'adulte, deter-
mine une differenciation entre lui et son petit-fils. Par son jugement c'est 
maman qui tranche entre ce que l'on peut, ou ne peut pas faire. Elle s'in-
terpose donc entre grand-pere et son petit-fils. 
Ce comportement du grand-pere juge infantile par les parents se 
retrouve aussi dans "Le fauteuit de grand-mire". Grand-mere s1ennuie mor-
tellement a la maison. Pour la distraire Sheila lui a propose de 1'aider 
1 edifier un bonhomme de neige. Mais maman intervient "Mire3 oriait maman3 
arrete ! Qa suffit ! Tu veux tomber maZade ?". Autoritairement elle a saisi 
grand-mere par le bras et l'a conduite a la maison, 
La sanction peut-etre aussi une interdiction que l'on dejoue. Ainsi 
dans "Le Zivre d'un ete", papa a defendu de s'approcher du ravin. "Qa o'est 
difendu !" oria Sophie". "Je sais repondit didaigneusement Za vieiZZe femme. 
Ni toi3 ni moi3 n'avons Za permission.d'aZZer jusqu 'au ravin3 mais nous y 
aZZons tout de meme maintenanb3 paroe que ton pire dort et qu 'iZ n'en sazct>a 
rien /" Telle une enfant desobeissante grand-mere n'en fait qu'a sa tete, 
et prend ses aises par rapport a 1'interdiction de 1'adulte place entre elle 
et sa petite fille. 
D - Les maladresses et les malentendus 
II arrive que 1'attitude des parents envers les grands-parents 
... f... 
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provoque des malentendus avec les petits-enfants. Ainsi dans "Le seavet 
de Voiseau blessi", les parents laissent Sammy chez grand-pere sans 
1'avoir prevenu. Grand-pere aura bien du mal a approcher Sammy. A 1'ori-
gine de leur malentendu il y a donc essentiellement une attitude mala-
droite des parents. 
Cette maladresse s1exerce d'ailleurs aussi bien a 11encontre de 
grand-pere, que l'on n'a pas vu depuis longtemps. Decouvrant une maison 
a 1'abandon et envahie d'animaux maman juge severement grand-pere : "Mais 
papa tu ne peux pas vivre dans un dSsordrd pareil. C'est honteux. Tu 
deorais....". 
Les parents interviennent donc a 1'occasion d'une rencontre, di-
rectement dans la fagon de vivre de grand-pere. 
Dans "On va voir mamie" il est mentionne que : "Quetquefois 
papa et grartd-pere se disputent a aause des informations a Za tSZSvision". 
C'est donc 1'actualite politique qui est ici cause de desordre. II arrive 
parfois que ce soit le caractere qui soit mis en cause. Ainsi le grand-
pere d'Antoine dans "Grand-pere est un fameux berger" est repute pour son 
mauvais caractere. Et d'ailleurs tres vite le risque d'affrontement se fait 
jour : "Grand-pere ooupait de grosses tartines qu'iZ vouZait absoZiment 
faire deguster d Antoine trempSes dans du vin suarS. Maman s 'y opposa : 
"Qd. Zui fera du bien disait grand-pere. IZ faut qu'iZ prenne des couleurs. 
IZ est pieitre oe petit. On voit qu'iZ vient de Za viZZe". Maman resta ferme. 
Grand-pire eZeoa Za voix. Antoine arut qu 'iZ aZZait voir eoZaber Z'une de 
ses fameuses aoZires. Mais non." 
L'affrontement avec les parents a lieu lorsque ces derniers ap-
prennent a grand-pere qu'ils ne font que passer et qu'ils vont en vacances 
S la Seyne. L'affrontement a lieu aussi avec Antoine qui ne veut plus les 
suivre pour rester chez grand-pere. Les parents sont amenes a ceder. Grand-
pere lui s'est bien garde d'intervenir dans la discussion : "IZ mouiZZait 
sa aigarette" dit Antoine "IZ Za mouiZZa teZZement que3 Zorsque Za oause 
fut gagnie, iZ ne put gamais Z'aZZumer". 
L'exemple le plus grave de malentendu grand-parent/parent, c'est 
"Le fauteuiZ de grand-mere" qui nous le donne. L'incomprehension la plus 
totale regne entre grand-mere et maman. Sous pretexte de conserver la sante 
de grand-mere la famille l'.a mise completement a 1'ecart. Cette incompre-
hension n1empeche pas la richesse des echanges grand-mere/petite-fille. 
Car Sheila prend fait et cause pour sa grand-mere et 1'affrontement a lieu 
entre Sheila et sa famille d'une part, et grand-mere et maman d'autre part. 
Grand-mere est autant surveillee qJun nouveau-ne et toutes ses ten-
tatives pour participer a 1'entretien et a la vie du menage sont vouees a 
l'echec. 
Maman regente sa maison de fagon autoritaire et ne comprend pas 
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le besoin qu'a grand-mere de se rendre utile, alors qu'elle est supposee 
etre fatiguee. 
Grand-mere finit toujours par ceder aux arguments de sa fille et 
§on histoire n'est qu'une suite de malentendus. Elle se resigne. 
Ainsi lorsque grand-mere recoud les collants de Sheila, maman 
lntervient une fois de plus. "Meres tu as assez oousu pour aujourd rhui. 
Avrete-tov. Tu vas te fatiguer les yeux". Grand-mere essaie de lutter • 
"Marion, laisse-moi tranquille, je te priel' dit grard-mere. 
"Mais ils n'en valent pas la peine ! o'&taient des oollants bon 
maroni". 
Mais elle finit par ceder : "Tu as raison3 a dit Za grand-mere 
en se levant. Tu as toujours raison. Ators d quoi bon disouter aveo toi ? 
Je suis trop fatiguiepour me quereller enoore" Elle a jete les collants 
dans la poubelle et s'est retiree dans sa chambre. 
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CHAPITRE VI 
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Dairs cefcte derniere partie nous allons analyser les elenients 
qui constituent la specificite des relations grand-parent/petit-enfant. 
Si les grands-parents ont des contacts assez frequents avec 
leurs enfants, les relations qui s'etablissent entre eux et leurs petits 
enfants ne sont pas du tout de la meme nature. 
Entre les grands~parents et les petits-enfants il existe un lien 
privilegiS et de nature tout a fait exceptionnelle et interessante. 
I - LA DISPONIBILITE, LE TEMPS 
Les grands-parents, pour la majorite d'entre eux ne travaillent 
pas. Ils sont donc possesseurs, contrairement aux parents d'un capital 
temps qu'ils savent mettre a la disposition de leurs petits-enfants. Cette 
notion de temps est largement perceptible dans toute le production. C'est 
une caracteristique importante. 
MSme lorsqu'ils travaillent, cas assez rares, les grands-parents 
prennent le temps de s'occuper de leurs. petits-enfants ainsi dans "Les 
parents de papaPape est architecte, mais disent les enfants "IZ dessine 
tout ee que nous voutons". Pape, avec ses crayons de travail dessine une 
serie d'animaux pour leur faire plaisir. 
Les parents, eux, n'ont pas de temps £ accorder aussi largement 
a leurs enfants et cela aussi est tres bien pergu et dSplore par leurs 
enfants qui semblent en souffrir. 
. Ainsi dans "Quand te gvand-peve d 'Oliwter meurt "3 Olivier dit a 
son grand-pere : "C'est bien que tu sois <5 Za maison toute ta QtairnSe. 
Comme ga tu as toujours le temps de jouer. Papa n'a jamais Ze temps". 
Dans "Un merveiZZeux grand-pere", maman est un veritable courant 
d'air. Elle apparait toujours en mouvement et constamment pressee. Lorsqu* 
elle s'habille pour aller a une soiree, Andre, intrigue par le bruit de sa 
robe ne peut s'empecher de la toucher. Maman se fache : "Tu vas tout me 
saZir". Andre est triste. "IZ va vers grand-mere qui est en train de confire 
des reines-cZaudes vertes comme des rainettes. IZ se frotte contre sa jupe 
grand-mere a beaucoup de traoaiZ3 mais eZZe ne Ze chasse pas. 
Ma-tante dans "La maison du pri sans barriere" chargee de 1'edu-
cation de Catherine et de Frangois est encore une autre forme de courant 
d'air : "Pas mSchante expres3 Ma-tante. Mais dans son monde d eZZe qui 
ignorait Ze monde de Catherine et de Frangois. Et puis une mouche du coche 
qui sortait beaucoup, beauaoup et n'avait jamais Ze temps de penser & queZ-
que chose ou a queZqu 'un". 
La disponibilite est des deux cotes, Grand-parent et petit-enfant 
semblent evoluer dans un meme rythme l,ent, parfois sans bonheur comme Sheila 
et sa grand-mere : "Mais ta plupart du temps3 mes journies etaient wides et 
morneSj sans rien a faire, Cetait affreux de n'avoir rien ci faire3 et d'etre 
obtigSe de trainer a ta maison toute ta journie. Comme grand-mere". 
Les uns sont retires de la vie active, les autres en instance d'y 
etre propulses. Cette parite de situation n'est qu'apparente, et le temps 
fait de ce point de rencontre un instant tout a fait exceptionnel. 
Le temps est en effet derriere le grand-parent et le chemin qui 
lui reste a parcourir est court. Le temps est devant le petit-enfant et lui, 
a tout a decouvrir. 
C'est cet aspect fugitif, fragile de leur rencontre qui rend par-
ticulierement emouvant 1'ensemble des ouvrages et qui leur confere une den-
sit6 certaine. 
II - LE JEU, ET LE REVE EVEILLE 
Le jeu, en tant que comportement moteur est 1'activite naturelle 
du petit-enfant, qui entraine aussi le grand-parent. 
Avec la promenade, moment extremement privilegiS, le jeu est tres 
partage avec 1'adulte. 
Les grands-parents partagent souvent les jeux, mais aussi, les 
suscitent, les creent, y contribuent activement en oeuvrant pour en fabri-
quer les objets. Ils peuvent aussi simplement en assurer la surveillance. 
• Les grands-parents se trouvent aussi indissolublement lies aux 
premiers souvenirs d'enfance, emplis de jeux. 
Ainsi dans "La maison du pri sans barriire" Catherine se souvient 
de Me allant denicher les ballons coinces sur le toit de "La Moutiniire". 
Chichois joue a la belote avec meme Za. Sheila invite grand-mere 
a faire un bonhdmme de neige. 
Grand-pap Ours tout content dit a Petit Ours : "Nous attons bien 
nous amuser aujourd'hui tous tes deux". 
Oma tout d'abord reticente lorsque Kalle se met a jouer au foot-
ball, devient avec enthousiasme son meilleur supporter. Le jour ou Kalle se 
blesse : "Ette reste ai)ec tui3 dispose de ta tStS de tette fagon qu 'it 
puisse ta regarder de son tit3 joue aoeo tui aux petits cheoaux et aux puoes". 
Le grand-pere d'01ivier lui a "beauooup d'idies pour inventer des 
jeux". II participe aussi en fabriquant un bateau : "Les QOUTS suivants3 
grand-pere aide Otivier et Jutia a oonstruire un babeau dans un ooin du 
... /... 
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jardin oil it ne pousse ni fleurs ni satades". 
Papouli de "Deux grands amis" surveille quant a lui les activites 
de sa petite fille : "En StS3 its nageaient dans 1'Ooian et ramassaient des 
ooquittages ensembte. Assis d fombre d'un parasot3 son grand-pere'ta sur-
veittait pendant qu'ette construisait un chateau de sabte". 
Parfois il s'agit de jeux ou 1'imagination joue un role tres im-
portant. Bien qufil soit tres difficile et arbitraire de distinguer les deux 
formes de jeux, tant la part d*imagination dst grande dans les deux cas il 
nous semble qu'il existe aussi une forme de jeu purement intellectuel qui 
s'exerce parfois entre grand-parent et p.etit-enfantL'on pourrait dire que 
le reve eveille correspond a la "transposition dans le domaine mental du com-
portement moteur du jeu" 
C'est le cas de "Grand-pere farceur". Grand-pere apporte a Petit-
Louis exactement ce qu'il attend de lui. Petit-Louis a le desir bien enfan-
tin de se creer son monde a lui en transposant les choses du monde ou il vit 
dans un ordre nouveau selon sa convenance. Ainsi grand-pere entre tout a fait 
dans le jeu en lui disant que c'est lui qui fabrique les nuages avec la fumee 
de sa pipe. Au cours de la promenade, lorsqu*il se met a pleuvoir, ils se 
couvrent tous les deux du manteau de grand-pere et se prennent pour un bison 
d'Amerique. Le gardien du square les rappelle a 1'ordre. 
Dans "Coquin de sac"M grand-mere entrant dans le jeu de Magali 
reconnait une personnalite a son sac. 
Le jeu basS sur 1'imagination est aussi reste dans le souvenir de 
Papitou : "Autrefois3 torsqu 'it etait tout petit et qu'it venait en vacanaes 
<$ Troupeyzac it frappait a ta porte de Mamette en disant : "C'est Votre petit-
fits qui vous apporte une gatette et un pot de beurre. "Et Mamette rSpondait 
toujours : "Tire ta cheoittette et ta bobinette cherra". 
Enfin le plus bel exemple d'activitS ludique entre reve et realite 
nous est fourni par "Le tivre d'un £te". Ce curieux roman n'est en effet qu'un 
irreel dialogue entre grand-mere et petite-fille et le lecteur a du mal a s'y 
retrouver. L'absence de ponctuation dans les dialogues augmente encore cette 
curieuse senSation de flottement. Le monde imaginaire des deux heroines, bien 
qu'il ne soit pas facile d'acces, a finalement de quoi seduire. Nous pouvons 
en avoir une idee par le dialogue suivant : "Sophie atta trouver sa grand-mere 
et dit : "Appette-moi chire enfant et j'e fappetterai maman. Mais je suis ta 
grand-mere3 repondit ta grand-mere. S'it te ptait maman, c 'est un jeu3 expti-
qua Sophie. Maman3 tu ne veux pas jouer .<$ etre ma grand-mere ? Moi je suis ta 
... /. . .  
* CHATEAU (J). - Le Reel et 1'imaginaire dans le jeu de 1'enfant. - Vrin, 1967. 
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ckere enfant de Venise et j'ai fait un cartaV'. 
A cette activite ludique nous pouvons ajouter le role joue par 
les histoire. 
Les histoires sont en effet reliees par leur nature a 1'imagi-
naire mais aussi au passe. 
III - LE PASSE, LES HISTOIRES 
Les grands-parents jouent un role fondamental entre le passe et 
le present. IIs assurent le relai entre les deux, au moyen, d'histoires 
qu'ils racontent, de souvenirs egrenes et qui assuren^ la continuite 
entre les choses et les gens. Ainsi Liliane DELWASSE dit-elle : "C'est 
par le contact des grands-parents, par les histoires de famille mille 
fois repetees, et enjolivees, qu'il acquerra la representation de ses 
racines, de ses origines, de la chaine des generations qui aboutit a sa 
petite personne". 
Ainsi au moyen des histoires les grands-parents pourront reveler 
et donner le gout de 
A - La tradition 
C'est le cas du ""Pain des autres" dans lequel Mamie va apprendre 
S Remi la tradition du cadeau du ler Janvier. 
C'est aussi le cas de "L'£le blanche" ou grand-mere apprend a sa 
petite fille comment par les temps de tres grand froid les enfants tra-
versent sur patins a glace la mer gelee pour rejoindre l'ile de Marken. 
C'est aussi le cas de "Petit arbre" qui apprend de son grand-pere 
les coutumes et fagon de faire de ses ancetres. 
B - La recherche genealogique 
Le grand-frere d'"Incroyable mais vrai" a compris depuis peu de 
temps qu'avant lui des generations de parents et grands-parents ont exis-
te. II essaie de faire partager sa decouverte a Mimi sa petite soeur. 
Bipepi dans "Benott farbre et ta Zune" veut faire coimaitre les 
membres de la famille disparus a son petit-fils. En organisant une course 
-au tresor de photographies anciennes et en racontant pour chaque portrait 
une histoire, Bipepi fait prendre conscience a Benoit de leur existence 
passeeet de sa propre situation dans le temps. 
* Op. Cit. (chap. I) 
C - La resurgence du passe 
Les grands-parents portent avec eux tout un passe. 
Ce passe resurgi parfois lorsqu'on parle d'eux et de leur aspect 
physique. Ainsi Sheila dans "Le fauteuit de gvawd-mere" s'etonne d'en-
tendre sa mere dire que grand-mere est devenue tout a coup vieille, alors 
qu'elle l'a toujours ete. Mais rectifie maman : "Ette n'a pas toujours 
Sti vieitte". 
C'est donc 1'occasion dans ce cas, pour un parent de donner a 
1'enfant 1'idee de la notion du passe, d'un temps* revolu mais qui a ete 
pleinement vecu, et avec lui la notion de jeunesse et de vieillesse. 
Les grands-parents eux-memes lorsqu'ils s'expriment parlent enor-
mement de leur vie passee, de ce qui les concerne ou de ce qui concerne une 
epoque. 
La grand-mere de Sheila vient s'installer au foyer avec un fauteuil 
qui a une histoire qu'elle racontera et un secret que grand-mere choisira 
de reveler a sa petite fille a un moment precis. 
Avec le fauteuil grand-mere a apporte un sac de photographies qu'-
elle serre precieusement sur son coeur : les images de toute sa vie passee. 
C'est par 11intermediaire de sa grand-mere que Sheila saura que 
ses parents ont ete jeunes aussi. Les photographies sont souvent utilisees 
par les grands-parents pour faire connaitre des visages disparus. 
Dans "Oma" : "Katte ne oomprend pas pourquoi sa grand-mere parte tout 
te iemps dxi passS". Oma veut que Kalle sache comment etait la vie autrefois 
mais lui Kalle a 1'impression d'avoir entendu souvent les memes histoires. 
. Oma parle de sa rencontre avec son mari, mais Kalle, au grand desespoir 
d'Oma, ne s'interesse qu'aux passages sur la guerre. 
En abordant le probleme de la retraite dans "Quand te grand-pere 
d'Otivier meurt" grand-pere parle du temps ou le papa d'01ivier etait 
petit : "Quand ton pire etait tout petit3 oorme toi maintenant^ je oondui-
sais un oamion jusque tard te soir". 
Les objets du petit meuble convoites par Clementine dans "L'anni-
versaire ou tes seorets du yetit meubtes" appartiennent au passe de grand-
mere. Ces objets charges des mysteres du passe engendrent chez Clementine 
une reverie aux accents nervaliens. 
C'est parfois un fait historique qui est relate par le grand-parent. 
Dans "Rappette-toi petit"3 avec 1'histoire de Goubaux, c'est aussi l'his-
toire d'un village que grand-pere fait revivre. 
Les grands-parents de Petit arbre veulent aussi que celui-ci con-
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naisse le passe de son peuple car : "Quawd on ne connait pas te passS on 
n'a pas d'aoen-iv. Quand on ne sait pas d'oil v-ient son peupte3 on ne sait 
pas OTX il va". 
Dans un ouvrage intitule "Nos enfantst nous-memes"* les auteurs 
reconnaissent en ces termes le role effectivement jouS par les grands-
parents : "Une des quatitis tes ptus vatabtes des grands-pavents est teucc 
capaoiti a proourer un sens de oontinuitS et d'enraoinement. En rendant 
te passi vivant a teurs petits enfanbs3 en teur raoontant des histoires 
ou en teur faisant partager des tieux daxjs tesquets its ont viou pendant 
tongtemps ils peuvent teur donner un sens du territoire dans un aontexte 
famitiat Stargi". 
IV - LA SOCIALISATION 
Au passe des grands-parents est associe le savoir. Parce qu'ils 
ont du temps et beaucoup d'experiences, les grands-parents sont les par-
tenaires privilegies du petit-enfant auquel ils transmettent une forme 
de savoir, ainsi que des valeurs morales tres riches et essentiellement 
altruistes et genereuses. 
II existe une infinite de pratiques appliquees a la socialisation 
de 1'enfant dans les differents contextes familiaux. Une etude de la revue 
"Probtim& potitiques et sooiaux parue recemment consacree a cet aspect 
du probleme revele la pluralite des aspects de la socialisation de l'en-
fant ainsi que les difficultes d'analyse qui en decoulent pour la cerner. 
En ce qui nous concerne nous donnons au mot le sens qui est donne dans 
Vavant-propos de la revue, redige par Luce KELLEKMANN : "La sooiatisation 
inatut de ptus tes mSaanismes par tesquets s 'effeatue ta transmission de 
gSnSration & gSnSration des modes de vie3 des saooirs3 des vateurs3 seton 
tes diffSrenoes tiSes aux otasses sooiates3 aux mitieux3 aux types de 
• auttures". 
A - La transmission d'un savoir 
Les grands-parents sont toujours prSsentes comme les precieux de-
positaires d'un savoir auquel le petit-enfant a recours. 
* Nos enfants, nous memes : un livre ecrit par les parents pour les parents/ 
par le collectif de Boston pour la sante des femmes. - Albin MICHEL, 1980. 
* Aspect de la socialisation de 1'enfant 
in Probleme politiques et sociaux, n° 358 (1979, 16 mars). 
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Ainsi Sheila dans "Le fauteu-LT, de grand-mere" constate emerveillee 
que sa grand-mere connait plein de choses : "Je n'en reoenais pas du norribte 
de ohoses que je dSaouvrais grdoe <5 grand-mere. Et sur grand-mire : eVLe 
sait arier de ncuveVles plantes avea des aneiennes3 eVLe ne suit pas de 
reoettes de auisine, eVLe eonnatt tes eompositeurs de musique et en ptus 
ette erie". 
Les grands-parents sont-avec les bibliotheques publiques auxquelles 
ils ont recours-ceux qui savent, et aussi ceux qui savent faire. 
Cet aspect est sensible dans "L'StS des singes". Jay Berry, le petit 
fils confronte au probleme de la capture des singies va demander conseil a 
sori grand-pere qui lui donne les indications necessaires. Subissant echec 
sur echec Jay Berry, ne cesse d'aller consulter grand-pere. Ayant epuxse 
tout son savoir, grand-pere decide en dernier lieu de faire appel aux res-
sources de la bibliotheque locale. 
•> Ce que grand-pere fera decouvrir cependant a Jay Berry, sans jamais 
les lui dire, ce sont des valeurs morales importantes telles que 1'altruisme 
la charite, la responsabilite et le sens du devoir. 
Les grands-parents de "Petit arbre" frequentent aussi la bibliothe-
que publique, et grand-mere fait la lecture a grand-pere qui ne sait pas 
lire. Cette litterature, que grand-pere vit avec intensite et qu'il com-
mente a Petit arbre, nourrit aussi 1'imagination de ce dernier. 
La litterature, avec la nature sauvage ou apprivoisee a donc parfois 
1'occasion de contribuer a la transmission du savoir et des valeurs de so-
cialisation. 
B - Xa nature 
Le cadre dans lequel s'effectuent les relations grand-parent/petit-
enfant, c'est essentiellement la pleine nature. 
Dans un premier temps les grands-parents la font connaitre a leurs 
petits-enfants, ils en sont les intercesseurs naturels. 
Mais le cadre de la nature immuable et cependant renouvele a chaque 
saison leur permet d'apprehender le monde de fagon concrete et imagee, d'ex-
pliquer les grandes lois de la vie, et les valeurs morales essentielles a 
soi-meme et a la vie des autres. 
En apprenant a 1'enfant a connaitre et a respecter la nature, les 
-grands-parents lui apprennent a connaitre et a respecter autrui. 
L'apprentissage n'est pas sophistique, il est direct et si proche 
de la vie naturelle que parfois il est cause de heurts et d'incomprehension 
lorsqu'il se trouve confronte aux valeurs de milieux de civilisations plus 
raffinees. Petit arbre ne comprend pas ce qu'il a bien pu dire de mal pour 
. . .  / . . .  
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merittir les coups de batons du Reverend de 1'orphelinat. 
Enfin s'agissant d1ouvrages destines a etre lus par la jeunesse, 
les auteurs exploitent le gout naturel de 1'enfant pour 1'espace et l'a-
venture, en prenant tres frequemment la nature pour cadre de leurs recits. 
La litterature concernee fourmille d'exemples en la matiere. 
Ainsi 1'histoire d'"Akavak" est celle d'une veritable initiation 
a la vie dans le Grand-Nord, mais aussi telle de la transmission du savoir 
du grand-pere grace auquel Akavak pourra maitriser des elements hostiles 
a la vie et ainsi survivre. 
Dans "Un jour une ri.vi.ere" c'est grand-pere qui est "vieux et sage" 
et depositaire du savoir qui apprendra au petit indien que la riviere est 
vitale pour tout. le monde. II faut lutter contre le penchant naturel de 
1'homme a s'appropriier des choses qui lui plaisent sans un instant penser 
aux consequences qui en resultent pour la vie des autres. 
Dans "Petit arbre" grand-pere et grand-mere sont les meilleurs 
educateurs qui soient. La chaleur de leur amour, la justesse du ton edu-
catif favorise le processus de socialisation de Petit arbre. 
Malgre ses deboires et bien qulil ait vu disparaitre les uns apres 
les autres les personnes et les animaux qu'il aimait, Petit arbre est a 
la fin du livre, riche, mur, autonome et apte a empoigner la vie a bras-le-
corps. 
C'est la la marque de la veritable reussitfe d'une education. 
V - LES SENTIMENTS 
A - La tendresse et les attentions 
L* identification affectueuse entre grands-parents et petits-enfants 
est courante. Des elans naturels et emplis de tendresse les attirent. mu-
tuellement. . 
C'est 1'impression tres forte qui se degage de l'ensemble de la 
production. L1amour est reciproque et sans faille. 
Un seul cas de relation difficile est decrit dans "Le secret de 
t'oiseau btessS" mais le malentendu est du aux parents, et il ne durera 
pas longtemps. 
Nous avons trouve aussi une certaine distance dans les relations 
dans "Les feuittes mortes d'un bet ete". Mais il s'agit la d'un cas un 
peu conventionnel en milieu aise. 
.••/... 
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II n'existe pas de grand-mere hostile a 1'enfant dt vice-versa. 
Les petits-enfants ne pensent qu'a faire des cadeaux et les grands-parents 
sont les adultes les plus attentionnes qui soit. 
Ainsi dans "Bon anniversaire Sam" c'est grand-p§re qui offre a Sam 
le petit tabouret qui va changer sa vie. 
Dans "Le fauteuiZ de grand-mive" c'est grand-mere qui pense a reti-
rer la tete du poisson servi au petit dejeuner : "Grand-mere me oomprend : 
dimanahe matin, elte a enteoS ta tete du 'poisson fume avant de me te servir 
au petit dijeuner. Maman, ette3 se oontente de me te ftanquer sur une as-
siette". ' 
B - La complicite 
Elle est quasi generale. Elle s'exerce aussi bien, a 1'occasion des 
jeux, ou a 1'insu des parents ou de 1'entourage. 
Ainsi, Mamette de "Grand-mere votante" se cache avec complicite de 
son petit-fils. Ce dernier, pourtant fortement secoue par le maire du vil-
lage ne revelera pas ou elle est cachee. 
La complicite existe aussi entre Meme Za et Chichois qui attendent 
le tirage de la loterie et echafaudent des projets sans rien dire aux autres. 
Sheila et sa grand-mere sont complices du secret du fauteuil. 
Enfin dans "Le tivre d'un StS" la complicite grand-mere/petite-fille 
s'exerce a 1'insu du pere. 
C - Des relations egalitaires 
Les relations grands-parents/petits-enfants s'Stablissent sur un 
plan d'egalite et jamais d'autorite. 
L'ona pu voir que les relations grands-parents/parents n'allaient 
pas toujours tout seul. II n'en est pas de meme pour les relations grands-
parents/petits-enfants. 
Cet aspect egalitaire se fait d1autant plus sentir que dans plu-
sieurs ouvrages nous trouvons un aspect reversible des situations. 
D - L'aide reciproque 
II se trouve en effet que les roles sont tres curieusement inverses 
par rapport a une situation donnee. 
• . . / . . .  
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Dans "Isabetle aide bonne-maman" c'est tout d'abord grand-maman 
qui recueille Isabelle, qui la soigne et la voit grandir. Et puis lorsque 
grand-mere se blesse c'est au tour d'Isabelle de s'occuper d'elle, c'est 
elle qui assure toutes les taches de la maison, le travail de grand-mere, 
et qui lui prodigue ses soins. 
Cette impression bizarre est aussi ressentie par Sheila qui s'in-
terroge : "Bizarre3 comme Zes choses peuvent changer et s'inverser com-
pZitement. Avant, c'6tait grand-mire qui veiZZait sur moi (...) Mais au-
Jourd'huij c'etait convne si grand-mere et moi aoions changS de roZe. 
CStait eZZe qui venait chez moi pour y vivre. Et je devais veiZZer sur 
eZZe". 
Dans "Deux grands amis" grand-pere s'occupe de sa petite fille. 
Le moment vint, ou elle put enfin porter la bague qu'il avait ciselee le 
jour de sa naissance, mais grand-pere tomba malade et paralyse. C'est 
alors la petite fille qui s'occupe de lui jusqu'au bout : "Le soir3 eZZe 
Ze bordait dans son Zit, Zui chantant des chansons et Zui racontant Zes 
histoires qu'iZ avait Zui-meme racontSes. Parfois eZZe en inoentait et 
parfois eZZe Zui reparZait pZutdt des potages bien chauds et des chateaux 
de sabZej de Za descente du ruisseau dans un pneu en caoutchouc et de son 
amour pour Zui". 
Grand-mere dans "La riviire de Z'angoisse" venue garder Dewey va 
en fait se trouver sous sa protection pour descendre la riviere de l'An-
goisse. 
VI - LES GRANDS PROBLEMES EUMAINS 
Les grands-parents sont souvent pour le petit-enfant l'occasion de 
faire connaissance avec la vieillesse et tous les maux qu'elle engendre la 
maladie, la souffrance, la mort. 
Oma a connu la maladie. Pour la premiere fois Kalle a eu tres peur 
qu'elle meure. Oma prSfere aborder le probleme avec lui : "Moi3 poursuivit 
Oma3 j'ai pensi d aeZa. Et iZ faut absoZument que tu y pensesaussi. Je ne 
deviendrai pas centenaire. Et cette maZadie3 dernierement... J'en ai peut-
etre encore pour huit ans d vivre3 ce qui est beaucoup. A ce moment Zas tu 
auras dix-huit ansr tu pourras te dibrouiZZer tout seuZ. Mais si je meurs 
dans quatre ans... " 
La maladie et la mort sont aussi presentesdans "Quarid Ze grand-
•p&re d'OZivier meurt". Olivier fait connaissance avec sa propre souffrance 
et aussi avec celle de son entourage : "C'est une soirSe bizarre maman est 
•tviste et papa n'est pas ZcL. OZivier essaie de jouer, mais iZ ne s'amuse 
pas vraiment". 
La petite-fille de "Deux qrands-amis" ressent durement la mort de -
son grand-pere : "EZZe saoait qu'un jour iZ aZZait mourir, mais quand iZ 
* * * /•. * • 
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disparut, elle n'etait pas prete <5 1'aaaepter et aela lui fit mat partout, 
dans son aorps aomme dans son aoeur". 
La mort n'est pas toujours vecue comme un evenement tragique. 
Ainsi dans vLes feuittes mortes d'un bet itS" la mort du jardinier 
est accueillie avec une espece de desinvolture par Marina et Manuel. 
Petit-arbre, lui, avec ses grands-parents voit mourir un nombre 
important de personnes et d'animaux qui etaient ses compagnons. 
Bien que durement ressentie, la mort n'est pas une separation 
definitive, puisqu'elle est en meme temps promesse de renouveau. Grand-
mere a su merveilleusement 1'exprimer dans le petit mot laisse avant le 
"depart" : "Petit-arbre3 j'e dois partir. De meme que tu sens tes arbres, 
oherahe & nous sentir quand tu eaouteras. Nous trattendrons. La proahaine 
fois sera meitteure. Tout est bien. GRAND-MERE". 
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Au cours de cette etude, nous nous sommes efforces de dSgager et 
d'analyser les principaux caracteres, sociologiques, physiques et psycho-
logiques de 1'image des grands-parents vehiculee dans la production edito-
riale destinee a la jeunesse. 
Notre analyse nous amene a tirer un certain nombre de deductions, 
mais aussi a quelques reflexions. 
Contrairement a une idee communement admise, les grands-parents 
dans la litterature comme dans la vie, peuplent la vie des enfants. Ils 
sont bien presents et les relations avec leurs petits-enfants sont tres . 
diversifiees. 
II faut cependant noter un nombre considerable de traductions -
vingt-neuf, sur les cinquante et un de notre selection - qui temoignent 
du manque de creations originales frangaises en ce domaine. 
Le phenomene grand-parent ne serait-il pas encore reellement 
pergu par les createurs frangais, contrairement aux createurs des pays 
anglo-saxons ? 
La representation du milieu, rarement citadin, et la description 
physique temoignent par contre d'un grand conformisme, voire d'un certain 
anachronisme. La survivance des images du passe est forte. 
En 1981, beaucoup de grands-meres sont encore presentees comme 
vivant a la campagne, et vetues de jupes ou de robes paysannes. 
L'on voit poindre les grands-meres modernes, habillees de fagon 
actuelle, mais elles ne travaillent pas. 
L'image du couple grands-parents est tres traditionnelle et la 
femme est la subordonnee du mari. La grand-mere est avant tout l'ame du 
foyer et sa principale qualite - exagerement developpee - est celle d'etre 
une irremplagable cuisiniere-patissiere. 
Combien de temps faudra-t-il attendre avant de voir representee 
la premiere gSneration de grands-meres qui travaillent dans les grandes 
villes et que l'on connalt bien actuellement en France ? 
Les rapports grand-parent/parent et grand-parent/petit-enfaht 
sont dans l'ensemble assez idylliques. Un seul ouvrage "Le fautewLt de • 
grand-mire" traite avec beaucoup de r6alisme des difficultes qu'il faut 
arriver a surmonter pour se comprendre et cohabiter. Mais c'est une ex-
ception. 
L'on sait qu'il existe de frequentes rivalites entre parents et 
grands-parents a propos des enfants. Certains cas, limites il est vrai, 
sont meme portes devant la Justice. 
. . . / . . .  
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L'on sait aussi que certains petits-enfants trouvent leurs grands-
meres ennuyeuses et qui vice-versa certaines grands-meres jeunes et jolies 
ne sont pas du tout disposees a donner de leur temps a leurs petits-enfants. 
Ce phenomene n'est pas du tout decrit dans la production. 
Les grands-parents debordent en general de mansuetude, de genero-
site et d'abnegation naturelle qui les predisposent a s'occuper de leurs 
petits-enfants en s'oubliant eux-memes. 
II n'est jamais fait allusion aux grands-meres jeunes, soucieuses 
de leur vie personnelle et jalouses d'une certaine independance. 
L'accent est mis en outre sur le fait que seuls les grands-parents 
detiennent le savoir. Ce sont eux en general qui apprennent a 1'enfant. Ainsi 
le role important joue par la television dans la socialisation de l'enfant, 
n'est jamais suggere. S'il y est fait allusion dans "Ch-ioho-is de la rue des 
Mawestis"y "Oma"s "Les parents de papa"On va voir mamie"3 la television 
semble n'apporter quelque chose qu1aux adultes. 
L'on peut s'interroger sur les formes que revet la solidarite qui 
existe entre la vieillesse et 1'enfance en 1981, et sur sa representation 
dans la litterature, a savoir la rever.sibilite des situations et des aides 
r§ciproques. 
Si nous croyons a la coexistence de differents modeles, difficiles 
S saisir, meme par un travail de sociologue, si nous croyons que des raisons 
Sconomiques sont entre autres, a la sour.ce de ce retour en force des grands-
parents, nous nous demandons si, avant-tout, le grand-pere et la grand-mere 
ne sont pas des produits a fabriquer des reves indispensables a une epoque 
difficile a vivre. 
De meme que l'on vante les produits grand-mere, "le cafe grand-mere" 
le vaisselier de grand-mere", "la couette au duvet d'oie de grand-mere" etc, 
le retour des grands-meres correspondrait, avec la floraison des residences 
secondaires et la nostalgie du retour a la nature, a un phenomene social 
d'evasion, a un besoin de retour aux sources et d'authenticite des choses. 
"Une grande maison de campagne, les cabanes dans le jardin, une 
odeur de confiture et de lavande qui flotte dans les armoires normandes aux 
piles de draps bien rangees : une image dont tout le monde garde la nostalgie" 
dit Liliane DELWASSE . 
Au terme de cette etude nous-partageons tout a fait 1'opinion d1 
Agnes PITROU lorsqu'elle dit que : "Quelque part dans 1'atmosphere frangaise 
flotte toujours un vieux parfum drune mythique grand-mere rurale aux rela-
fions idylliques". 
* OpV cit. Chapitre I 
* PITROU (Agnes). - Vivre sans famille ? les solidarites familiales dans le 
monde d'aujourd'hui. - Privat, 1979. 
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